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LES DIFFICULTÉS DE L'ALIMENTATION 
Ce serait se faire une étrange et bien 

décevante illusion que de croire à une dis-
parition presque instantanée des difficul-
tés de l'alimentation, par suite de la si-

ïture de l'armistice et de la cessation 
es hostilités. 
j?our changer de caractère et présenter 

f«n apparence une acuité moins angois-
Tsante, ces difficultés n'en seront ni moins 
Compliquées, ni moins graves et continue-
ront à appeler la sollicitude des pouvoirs 
^publics avec la même force et la même 
(exigence. 

Jusqu'à la conclusion définitive de la 
'paix, le ravitaillement de l'armée néces-
sitera le même effort et les mêmes res-
sources. Nous avons à pourvoir à tous 
des besoins des populations qui viennent 
de retrouver la liberté, mais qui, dans 
leurs villages détruits et sur leurs terres 
dévastées manquent de tous les éléments 
Indispensables à l'existence. Nos chers 
prisonniers vont successivement rentrer 
dans leurs foyers. Nous devrons leur faire 
bu partage du pain et des autres denrées 
lune place d'autant plus large, d'autant 
plus généreuse qu'ils l'ont mieux méritée 
par leurs services et par leurs souffrances. 

Nous pouvons donc — sans parler d'au-
tres éventualités qui restent aléatoires, — 
envisager d'ores et déjà une aggravation 
de charges et' d'obligations auxquelles 

■l'insuffisance de nos réserves nous per-
met difficilement de fairè face par les 
' moyens ordinaires. Il importe donc — 
[c'est la mesure la plus urgente, ce doit 
l'être la plus efficace — de tourner toute 
jlTactivilé de la nation vers un redouble-
litnent indispensable de production en ren-
iflant dans le plus rapide délai possible, 
lia l'agriculture et aux industries qui lui 
ïont cortège tous les bras rendus dispo-
nibles par la démobilisation. 

On peut espérer ainsi que les nations 
alliées, en application de la solidarité éco-
nomique qui complète leur solidarité mili-
taire réussiront à augmenter le contingent 
de leufls fournitures alimentaires. J'en 
•laccepte l'augure, bien que nos amis, 
layant, eux aussi, leurs forces hier enga-
gées dans la guerre, aient comme nous 
la crise de la main-d'œuvre et le défaut 
Sûe la production. 

A supposer que nous réussissions à 
hous assurer, en céréales, en viande, en 
tharbon, en vin, etc., toute la quantité né-
cessaire à notre consommation élargie par 
ïa victoire elle-même, il faudra répartir ces 
produits, les faire circuler, les amener jus-
iqu'à des régions parfois très éloignées de 
leur point de départ. 

Ici surgit, ou plutôt continue à peser de 
tout son poids sur notre vie économique, 
Urne difficulté contre laquelle on n'a encore 
trouvé que des expédients inefficaces, la 
difficulté de grouper des moyens de trans-
port en nombre suffisant. 

Je sais bien qu'une des clauses de l'ar-
mistice a fait apparaître à la « crise des 
.transports », sinon un remède, absolu, du 
imoinsune atténuation fort appréciable, c'est 
l'obligation pour l'Allemagne de nous res-
tituer 150,000 wagons et un nombre con-

sidérable de locomotives. Ce renforcement 
de matériel ajouté aux disponibilités lais-
sées aux Compagnies de chemins de fer et 
de navigation par suite de l'arrêt des trans-
ports de munitions, d'aciers, de matières 
industrielles, etc., nous permettra sans 
doute de donner un véritable essor à la ré-
partition des produits alimentaires. 

Je ne voudrais pas ébranler une confian-
ce qui parait reposer sur des données cer-
taines; mais môme sur ce point, il ne fau-
drait pas pousser l'illusion trop loin. 

En admettant que les wagons livrés par 
l'Allemagne nous arrivent tous en excel-
lent état et puissent immédiatement être 
utilisés, ce serait une erreur de croire que 
leur collaboration apporterait à la crise 
une solution aussi importante qu'il serait 
nécessaire. Il n'y a pas à se préoccuper 
que de l'insuffisante du nombre des wa-
gons, mais aussi et surtout des moyens de 
faire circuler ces wagons. Les voies de ga-
rage, les gares de triage, les quais, les dis-
ques, les téléphones, etc., sur nos lignes 
fatiguées par quatre ans d'un travail dis-
proportionné avec leur organisation, sont-
ils à la hauteur des exigences actuelles; le 
personnel dont disposent les chemins de 
fer répond-il à l'effort que ceux-ci devront 
donner ? N'y a-t-il pas à craindre que l'in-
tensité obtenue dans la mise en mouve-
ment des machines et des wagons n'abou-
tisse le plus souvent à des embouteillages 
qui paralyseront davantage, si possible, 
l'activité commerciale ? 

Il serait nécessaire de commencer par le 
commencement, d'allonger dans toutes nos 
stations les quais de déchargement, de 
multiplier les voies de garage et de triage, 
de refaire les voies fatiguées, de donner 
aux Compagnies le personnet qui leur 
manque, de tout faire pour assurer partout 
la libre et rapide circulation des wagons. 
Pour cela, il nous faudrait l'initiative har-
die, l'esprit de décision dont les Améri-
cains nous ont donné, dans notre propre 
région, de si saisissants exemples; il fau-
drait que les chemins de fer, sans s'arrêter 
aux minuties de notre paperasserie routi-
nière, puissent entreprendre immédiate-
ment des travaux reconnus nécessaires. 

Cela serait d'autant plus désirable, que 
la crise des transports facilite, explique, 
abrite et excuse des pratiques qui, si elles 
ne sont pas le résultat de manœuvres cou-
pables, deviennent néanmoins nursibles à 
la consommation. 

Le. commerce, pour ne citer qu'un exem-
ple, n'expédie plus que peu ou pas de vin. 
Dans nos grandes villes et notamment à 
Paris, il n'y a pas d'approvisionnements; 
des familles très aisées sont astreintes à 
aller chercher leur vin aû détail, quand il y 
en a. Quel est le résultat de cette pénurie"? 
On fait payer 2 fr. 60 le litre un vin qui, 
par sa qualité, au prix actuel des vins com-
muns de la Gironde, serait largement payé 
I franc Une pièce de 225 litres a au moins 
réalisé 360 francs de bénéfices, de la pro-
duction à la consommation. Est-il possible 
qu'on ne puisse pas mettre un terme à de 
pareils abus ? 

Pierre DEVAL, 

Le Président de la République et les ministres 
en Alsace-Lorraine  » 

MM. Poincaré et Clemenceau font leur entrée à Metz 

UN CORTÈGE DE MARÉCHAUX 

Nouveaux crimes boches 
Neut prisonniers français tués et quinze 

autres blessés grièvement- Les assas-
sins seront châtiés inexorablement 

Paris, 7 décembre. — La brutalité et l'inhu-
manité qui ont caractérisé depuis le début de 
la guerre l'attitude des autorités militaires et 
civiles allemandes à l'égard des prisonniers 
alliés vient de se manifester de nouveau dans 
des conditions particulièrement odieuses au 
pamp de Langensalzo. 

D'après les premières nouvelles qu'avait re-
çues l'ambassadeur d'Espagne à Berlin, neuf 
prisonniers français auraient été tués à bout 
portant pai les Allemands de garde du camp 
et quinze autres blessés grièvement. 

Deux délégués de l'ambassade d'Espagne 
furent aussitôt envoyés à Langensalzo et leur 
enquête a confirmé le crime abominable com-
mis contre de malheureux prisonniers fran-
çais .qui attendaient -impatiemment leur pro-
chaine- libération. 

Du rapport des délégués espagnols il résul-
te, ainsi que le ministre d'Espagne à Berne 
l'a fait savoir au gouvernement français, que 
l'attitude des prisonniers n'a aucunement jus-
tifié la sauvagerie de la répression. Une en-
quête approfondie vu être immédiatement 
poursuivie et le gouvernement français est dé-
cidé à ne pas laisser impuni ce nouveau crime, 
qui vient s'ajouter à la longue série des airo-
cités commises en toute occasion par les 
agents allemands sur terre et sur mer. L'opi-
nion publique a été profondément émue en 
France et en Angleterre, quand on a vu reve-
nir d'Allemagne ies martyrs que nos barbares 
ennemis se voyaient contraints de laisser ren-
trer dans leur patrie. 

Elle ressentira plus violemment encore la 
sauvagerie qui fait assassiner le libéré sur le 
seuil même de sa prison. De tels attentats ré-
voltent la conscience et appellent un inexora-
ble châtiment. 

Professeur assassiné par les Allemands 
Boulogne-sur-Mer, 7 décembre.— On vient 

seulement d'apprendre la mort de M. Hen-
i-i Legrand, professeur d'agriculture à l'é-
cole primaire supérieure à Bapaume, emme-
né à Valenciennes et fusillé par les Alle-
mands. 

En vaillant Français qu'il était, M. Le-
grand avait voulu rendre service à ga pa-
.trie en fournissant de précieux renseigne-
ments. Les Boches arrivèrent à le savoir, 

, l'arrêtèrent et après un long procès, le con-
damnèrent à mort. 

La veuve de l'héroïque professeur, insti-
tutrice évacuée du Pas-de-Calais, exerce 
actuellement ses fonctions à Chemère (Loi-
re-Inférieure). 

En Angleterre 
JL EST ENCORE TROP TOT POUR ABOLIR 

LES RESTRICTIONS 

Londres, 8 décembre. — Dans une lettre 
adressée aux présidents des Comités de con-
trôle alimentaire, H. Clynes, contrôleur ali-
mentaire démissionnaire, dit : 

« Maintenant que les hostilités ont cessé, 
tout le monde espère que les restrictions 
alimentaires seront suspendues. Je partage 
cet espoir; mais ce n'est pas le moment de 
courir les risques au sujet de la nourriture 
du peuple, et il est de mon devoir de vous 
rappeler que le ravitaillement du monde 
en vivres sera pendant.un certain temps 
encore un sujet d'inquiétude. Nous avons 
repris à l'ennemi des provinces qu'a a oc-
cupées pendant des années; plusieurs de 
celles-ci ont été dépouillées de leurs appro-
visionnements et de leurs moyens de pro-
duction agricole. Dans une grande partîe 
de l'Europe, le danger de la famine existera 
au oours de cet hiver. Il est manifeste qu'a 
sera nécessaire de maintenir au moins pen-
dant l'hiver et le printemps la sauvegarde 
d'une distribution égale à nos approvision-
nements alimentaires, sauvegarde que nous 
avons dû établir par suite des nécessites de 
ta guerre. » 

Paris, 8 décembre. 
SURVEILLONS DE PRES LA 

DEMOBILISATION ALLEMANDE 

La netteté et la franchise jamais ne seront 
des vertus germaniques, dit le commandant 
de Civrieux, dans le Matin : 

« Tout en feignant de démobiliser par la 
suppression de certaines - formations mobiles 
ou leur réduction à leur effectif de paix, nos 
ennemis pourraient procéder à un regroupe-
ment de leurs forces de manière a conserver 
un instrument solide pour l'heure des négo-
ciations décisives de paix. Leur manœuvre se-
rait d'autant plus aisée dans la dissimulation 

'- i de -leurs véritables desseins qu'à- la -suite- de 
leurs longues défaites un grand nombre de 
bataillons ont été réduits à quelques hommes, 
et que de multiples batteries sont veuves de 
leurs canons. 

» L'éventualité ne saurait être admise. Les 
alliés ne peuvent risquer de se trouver, au 
moment où ils imposeront leurs conditions 
définitives, devant une armée nouvelle re-
constituée et présentant une masse homogè-
ne. Ce n'est pas à l'Allemagne vaincue qu'il 
convient de fixer l'importance do son établis-
sement militaire pendant la période des né-
gociations, mais bien à ses vainqueurs. » 

LES GRANDES JOURNEES D'ALSACE 
ET DE LORRAINE 

Les députés alsaciens-lorrains ont renouve-
lé solennellement la protestation de Bor-
deaux : 

« Les députés alsaciens-lorrains viennent de 
fournir à la prétention allemande la réponse 
la plus cinglante en votant d'enthousiasme 
leur retour à la France, dit Saint-Brice dans 
le Journal. La manifestation est d'autant plus 
significative qu'elle émane de représentants 
élus sous l'administration allemande. On au-
rait pu nous accuser de truquer des élec-
tions. Le verdict préparé par la tyrannie elle-
même coupe court à toute discussion. L'Alle-
magne n'a plus qu'à enregistrer sa faillite. 
Quant à nous, les événements dépassent nos 
vœux, puisque l'Alsace-Lorraine ne nous est 
pas rendue par un arbitrage international, 
mais par la volonté de ses enfants ratifiant 
les exploits de nos soldats.» 

« C'était hier la manifestation émouvante des 
élus alsaciens. C'est aujourd'hui la réplique de 
la France, dit l'Homme Libre, apportant au 
pays alsacien avec l'allégresse de la libération 
les justes réparations, les légitimes restaura-
tions du droit et des intérêts des populations 
délivrées. Un statut nouveau, tout inspiré des 
libertés républicaines, largement respectueux 
des traditions, est offert aux nouveaux départe-
ments. 

» Des organisations administratives et judi-
ciaires harmonieusement conçues, toutes faci-
lités pour le développement des relations com-
merciales, une amélioration immédiate des 
chemins de fer et des voies de communications! 
une révision équitable des ventes et des saisies 
intervenues depuis la guerre, de nouveaux ré-
gimes monétaire? et miniers complètent heu-
reusement les premières mesures prises pour 
assurer la vie normale de nos frères de là-bas 
et préparent efficacement le plein développe-
ment de leur vie régionale dans le cadre de 
l'unité de la France indivisible. Après la liberté, 
la prospérité. L'œuvre commencée par les poi-
lus se poursuit sans délai. » 

La Suisse aura bientôt un président 
francophile 

Genève, 8 décembre. — Les différents groupes 
de l'Assemblée fédérale se sont réunis pour 
prendre une décision relativement à l'élection 
du président de la Confédération. Un- accord 
s'est fait sur le nom de M. Gustave Ador, dont 
l'élection parait assurée. En devenant prési-
dent, M. Ador conservera le département de 
l'intérieur. M. Ç.a.londer restera à la tête du 
département politique. Mais, par contre, M. 
Ador prendra la présidence de la délégation 
du Conseil fédéral pour les affaires étrangères. 
C'est mercredi que l'Assemblée fédérale procé-
dera à l'élection présidentielle. M. Ador, qui 
s'est multiplié pendant la guerre pour adoucir 
les misères des prisonniers, est un des plus 
éminents représentants de la Suisse romande 
et un grand ami de la France. 

Metz, 8 décembre.' — Le Président de la 
République, accompagné du président du 
conseil des ministres, des bureaux des 
Chambres, des sénateurs et députés, ainsi 

. que des ambassadeurs des Etats-Unis, de 
| Grande-Bretagne et d'Italie, est arrivé à 
! Metz ce malin, à neuf heures. Il a été reçu 
| à la gare par les maréchaux Foch, Petain, 
j Douglas Haig, le général Pershing, le gé-
î néral belge Gillain, le général italien AI-
! bricci, etc. 

Les remerciements de la France 
à Foch 

Les présentations dans le salon de la gare 
sont très cordialement et très rapidement 
faites. Le maréchal Foch prend aussitôt la 
parole, et d'une voix assurée prononce la 
courte allocution suivante : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'insigne honneur aujourd'hui de 

vous saluer au nom des généraux comman-
dants en chef des armées alliées et de vous 
souhaiter la bienvenue sur cette terre d'Al-
sace et de Lorraine qui nous a été violem-
ment arrachée il y a bientôt cinquante ans, 
qui nous est toujours restée précieusement 
chère par sa fidélité et qui vient enfin d'être 
délivrée du joug de l'ennemi par la valeur 
de l'armée alliée. 

Le maréchal Foch est très applaudi. Le 
Président de la République lui répond par 
le discours suivant, fréquemment souligné 
d'applaudissements unanimes : 

Monsieur le Maréchal, 
C'est une indicible émotion pour le gou-

vernement de la République, pour M. le 
Président du conseil, pour les membres de 
la représentation nationale et pour moi, 
que de recevoir votre salut et celui des ar-
mées alliées aux portes de la vieille cité 
lorraine, qui vient d'être rendue à la Fran-
ce et sur laquelle flotte de nouveau le dra-
peau tricolore. La France ne saurait sou-
haiter un lieu plus propice et plus riche en 
souvenirs pour vous témoigner, à vous, 
Monsieur le Maréchal, et à vos glorieux 
frères d'armes, sa reconnaissance et son 
admiration. 

Pendant de longs moii vous avez lutté, 
pendant de longs mois vous avez rivalisé 
de bravoure et de ténacité; vous avez con-' 
tenu l'armée allemande, vous l'avez usée; 
vous l'avez réduite peu à peu à reconnaî-
tre votre supériorité militaire.. La victoire 
est due à l'heureuse entente que vous vous 
êtes toujours efforcés d'établir entre vous 
et qui a trouvé son expression définitive et 
nécessaire dans l'unité de commandement, 
noblement acceptée par tous et loyalement 
pratiquée dans l'intérêt commun/ 

Ensemble vous avez été les défenseurs de 
la liberté et les vengeurs du droit outragé. 
Il est juste qu'ensemble vous soyez main-
tenant à l'honneur dans ces chères provin-
ces françaises, dont la liberté a été si long-
temps confisquée par la. violence, el dont le 
monde entier va consacrer bientôt les droits 
à jamais restaurés. 

L'accueil qui vous a déjà été fait par tes 
habitants et celui que vous allez recevoir 
encore, prouveront à toutes les nations al-
liées combien l'annexion allemande avait 
heurté le sentiment des populations et com-
bien la France disait vrai lorsqu'elle affir-
mait que le cœur de la Lorraine et de VAL 

.sa.ee n'avait pas changé. 
Vous emporterez ainsi. Messieurs, de 

votre visite la conviction profonde que 
l'œuvre libératrice que vous avez accom-
plie avec nous était commandée par la jus-
tice et qu'elle sera ratifiée demain par la 
conscience de Chumanité. 

Le maréchal Petain 
reçoit son bâton 

A neuf heures quarante-cinq a eu Heu une 
revue des troupes passée sur l'esplanade. Après 
avoir passé le front d-es troupes avec le minis-
tre de la guerre, le Président de la République 
a remis le bâton de maréchal au maréchal Pe-
tain. 

M. Poincaré a prononcé a cette occasion l'al-
locution suivante : 

Monsieur le Maréchal, 
Vous m'avez dit, il y a peu de jours, que 

vous éprouveriez une grande fierté à rece-
voir les insignes de votre dignité nouvelle 
dans cette ville de Metz dont l'héroïsme des 
trouves placées sous voire haut comman-
dement a préparé et assuré la délivrance. 
Cest en effet pour les armées françaises 
une magnifique et légitime récompense que 
le bâtyn de maréchal puisse être remis à 
leur chef dans cette glorieuse cité que nous 
avonis si longtemps pleurée et qu'elles ont 
achetée de leur sang. 

Lorsque tout récemment j'ai eu le plaisir 
d'épingler à votre poitrine la médaille mili-
taire, j( vous ai "emercié au nom du gou-
vernement de la République et du peuple 
français de la large part que vous aviez eue 
dans les succès déjà remportés à cette date 
sur le front de combat et j'ai exprimé le 
confiant espoir que j'aurais bientôt à vous 
féliciter de victoires décisives vous et vos 
armées. Vous avez rapidement répondu à 
l'attente de la France. En quelques semai-
nes, vous avez refoulé, talonné, bousculé 
l'ennemi jusqu'à ce qu'il fût forcé de de-
mander grâce. 

Vous avez obtenu du soldat français tout 
ce que vous lui avez demandé. Vous l'avez 
compris, vous Vavez aimé et il vous a ren-
du en obéissance et en dévouement tout ce 
que vous lui donniez en sollicitude et en 
affection. Uillusire enfant de Metz qui fut 
autrefois, lui aussi, maréchal de France, 
s'est signalé dans son commandement et 
dans Son administration par son désinté-
ressement et son esprit d'humanité. Les 
vertus de Fabert ont été les vôtres : la sa-
gesse, la méthode, le souci de veiller cons-
tamment au bien-être des troupes, la vo-
lonté de sacrifier au salut du pays toutes 
considérations d'amour-propre et tout in-
térêt personnel. 

Monsieur le maréchal Petain, recevez du 
gouvernement de la République, en présen-
ce de vos aînés, le maréchal Joffre et le 
maréchal Foch, l'honneur que l'ancienne 
monarchie française a conféré jadis au ma-
réchal Fabert. Vous êtes digne de votre 
devancier. 

Le salut de la France à Metz 
libérée 

A treize heures quarante-cinq, le Président 
de la République est reçu à l'hôtel de ville de 
Met»- * , . . 

M. Preveil, maire de Metz, lui adresse la 
bienvenue. 

Après quelques mots d'éloge personnels 
à l'adresse de M. Poincaré, de M. Clemen-
ceau et du maréchal Foch, le maire s écrie : 

Jusqu'à la dernière minute, nos oppres-
seurs, avec l'hypocrisie qui les caractérise, 
avaient essayé de faire croire au monde 
que l'Alsace-Lorraine était heureuse de son 
sort et voulait rester allemande. Quelle su-

percherie ! L'accueil fait aux armées libé-
ratrices par toute notre population a dé-
truit cetla légende mensongère. Un peuple 
ne se donne tout entier et sans réserve, 
comme vient de se donner le peuple lor-
rain A là France, quand il a une arrière-
pensée quelconque. Lorsque l'orgueilleux 
kaiser entrait jadis dans nos murs, à la tê-
te de ses puissantes cohortes, reçut-il ja-
mais un accueil comparable, même de très 
loin, à celui qui a été réservé à nos chers 
soldats français nous apportant la liberté 
dans les plis de leurs étendards ? 

i. Les Allemands avaient parlé d'un plé-
biscite à faire en Alsace-Lorraine. Ce plé-
biscite est fait ! Les soldats français qui 
sont entrés chez nous sont là pour en té-
moigner, et le peuple lorrain, à l'unanimi-
té, a crié à la France son irréductible fidé-
lité et son indéfectible attachement. 

Votre première visite A la Lorraine dé-
livrée, Monsieur le Président, est la consé-
cration officielle du retour à l'ancien état 
de choses tant désiré depuis quarante-sept 
ans. Nous sommes Français.\nous en som-
mes heureux et fiers, et nous voulons le 
rester ! 

M. Prevel parle ensuite du régime futur 
des provinces retrouvées : 

Nous savons, certes, que la France nous 
traitera comme fait une mère qui retrouve 
un entn^t longtemps cfu perdu. De ce cô-
té, n'avons aucun souci. 

I. ^résident répond par l'allocution sui-
vant, adressée à la Ville de Metz : 

Monsieur le Maire, 
Messieurs, 

La France entière a tressailli d'allégresse 
le jour où ses troupes victorieuses sont ren-
trées dans Metz et ont rendu les honneurs 
A la statue du maréchal Fabert pour saluer 
en lui tout votre passé de gloire et de fi-
délité. 

Le gouvernement de la République, qui 
avait hâte de fêter avec vous votre déli-
vrance si longtemps attendue, vous remer-
cie du splendide accueil que vous lui faites 
aujourd'hui, el vous exprime le bonheur in-
fini qu'il éprouve à vous voir enfin repren-
dre votre place restée vide au foyer de la 
grande famille française. 

Vous sortez d'un affreux cauchemar. 
Metz, l'antique cité gallo-romaine qui a 
gardé à travers les siècles comme un témoi-
gnage de se sorigines son vieux nom latin. 
Metz, qui fut autrefois une des digues de 
l'ecident contre le flot sans cesse grondant 
de l'invasion britannique ! 

Metz, qui a parlé la langue romane d'où 
est peu à peu sorti notre français, que les 
rois d'Australie ont à plusieurs reprises 
choisie comme capitale, qui a pendant tout 
le moyen âge conservé ses traditions et son 
idiome maternel I 

Metz, dont la cathédrale a été bâtie par 
des artistes français, dont les archives con-
tiennent les p/tw anciens manuscrits fran-
çais, dont les chroniqueurs ont composé en 
français toutes les pages de votre histoire 
locale ! 

Metz, sur qui le Saint-Empire, dont l'Alle-
magne prussienne a usurpé l'héritage, n'a 
jamais eu qu'une autorité apparente et fic-
tive comme celle qu'il avait sur notre vieille 
forteresse byzantine ! 

Metz, qui, avant môme de se placer sous 
la protection de Henri 11, s'était depuis 
longtemps tournée vers le roi de France 
comme vers un tuteur de son choix, et qui 
est définitivement entrée dans la commu-
nauté française en même temps que Tout-, 
en môme temps que l'héroïque Verdun ! 

Metz, contre qui se sont vainement épui-
sées les armées de Charles - Quint, qui 
proclama Henri 111 son seigneur et souve-
rain et qui fit plus lard à Henri IV une ré-
ception triomphale ! 

Metz, si fière aux dix-septième et dix-
huitième siècles du Parlement qu'y avait 
installé Richelieu, si justement orgueilleu-
se des illustres fils qu'elle a donnés à la 
mère-patrie, si jalouse de demeurer fidèle 
à l'esprit et au gouvernement français ! 

Metz a été, il y a quarante-huit ans, ar-
rachée par la force à ses affections naturel-
les et à ses habitudes historiques, déviée 
de ses origines, déracinée de son passé 
pour cette domination germanique qui ré-
veillait en- elle des antipathies séculaires. 

Ah ! mes chers compatriotes, mes vail-
lants frères de Lorraine ! comme l'Allema-
gne vous connaissait mal ! Elle s'est ima-
giné qu'elle pourraU, en quelques années, 
détruire âe sa main brutale une œuvre 
qu'avait accomplie avec la coopération du 
temps la libre volonté des hommes. Elle 
s'est figuré qu'elle aurait raison de vos 
consciences, qu'elle étoufferait le cri de vos 
cœurs et qu'elle nous broierait sous ce 
lourd mécanisme de discipline automati-
que qui a fini par des explosions de désor-
dre et d'anarchie. Quelle ignorance de 'Vo-
tre caractère et de vos sentiments ! 

Il arrive parfois au Lorrain de pousser 
la réserve jusqu'à une sorte de froideur 
apparente. Il n'aime guère à épancher ses 
énergies intérieures et ses forces d'enthou-
siasme. Il a un besoin de concentration et 
une pudeur d'âme qui font qu'à certaines 
heures il se replie sur lui-même et parait 
difficile à pénétrer. Mais il a le cœur fidèle, 
l'esprit droit, la volonté tenace. Il patiente 
el ne fléchit pas. 

Les années ont passé sur Metz, et Metz 
n'a pas cliangé. Les protestations, que son 
grand évêque Mgr Dupont des Loges por-
tait autrefois au Reichstag au nom de tous 
les Messins, au nom de tous les Lorrains, 
se sont prolongées après sa mort. Avec la 
môme fermeté tranquille, vous les avez re-
nouvelées d'année en année dans les pèleri-
nages à Mars4a-Tour, dans les visites aux 
cimetières, dans le culte du souvenir fran-
çais, et quand la menace où la violence nous 
empêchait momentanément de crier au 
monde voire haine de l'oppresseur et votre 
fidélité à la patrie, vous vous renfermiez 
en vous-mêmes, vous vous taisiez, mais 
vous espériez encore et vous gardiez intacte 
et immaculée au fond de vos âmes l'image 
de la France absente. 

Vous ne nous avez pas oubliés, vous avez 
eu confiance, vous nous avez attendus. 
Nous non plus, mes amis, nous ne vous 
avons jamais oubliés; nous non plus nous 
n'avons jamais cessé de penser à vous. 
Chère ville de Metz, ton mauvais rêve est 
évanoui ! Voici la France qui revient et 
qui t'ouvre les bras. 

Les parlementaires français 
à Strasbourg 

Metz, 8 décembre. — Les parlementaires, 
arrivés hier soir à Strasbourg, en sont repar-
tis ce matin par trains spéciaux, se rendant 
directement à Metz. On peut évaluer à plus 
de 350 le nombre des députés et sénateurs de 
tous les partis qui ont accompagné le Prési-
dent de la République et les membres du gou-
vernement dans leur premier voyage en Al-
sace et en Lorraine. 

LA CATASTROPHE 
DE LOTHIERS 

68 tués et 151 blessés 
Châteauroux, 8 décembre. — La collision 

de trains qui a eu lieu avant-hier non loin 
d'ici s'est produite dans les circonstances 
suivantes : 

Les deux trains de permissionnaires qui 
regagnaient le front se sont renoontrés à 
1,800 mètres de la gare de Lothiers (Indre). 
L'un venait de Toulouse par Cahors, et le 
second, de Toulouse par Capdenac. Ils de-
vaient se suivre à dix minutes d'intervalle, 
mais le premier train, ayant été arrêté par 
le signal sémaphorique, fut heurté par le 
seicond, qui marchait à une assez grande 
vitesse. Vingt wagons furent réduits en 
miettes. 

On compte 63 tués et 151 blessés. Les vic-
times sont originaires des régions traver-
sées par le train : Haute-Vienne, Corrèze, 
Lot et Aveyron. Le mécanicien et le chauf-
feur du train tamponneur sont indemnes. 
Ils ont été longuement interrogés. 

LE BRÉSIL ET*LE PORTUGAL 
vont s'unir économiquement 

NOS PORTS EN PROFITERONT 
Paris, 8 décembre. — Des commissions 

nommées à la fois par les Chambres brési-
liennes et 'portugaises sont chargées de 
préparer une étroite union économique en-
tre le Brésil et le Portugal. 

Ce projet, les Allemands voulaient le 
réaliser pour leur compte. L'Allemagne 
voulait mettre la main sur le Brésil et sur 
l'Angola, de façon à canaliser vers Ham-
bourg les produits de deux riches contrées. 
Avec le projet actuel, de l'Amérique comme 
de l'Afrique les marchandises arriveront 
vers Lisbonne avec, comme escales, les lies 
du cap Vert et Madère, c'est-à-dire des co-
lonies portugaises. Plus de concurrence 
entre ces deux régions productrices des 
mêmes denrées et des mêmes matières pre-
mières. 

La France a tout intérêt à ce que se réa-
lise ce grand projet. Lisbonne et les ports 
français de l'Atlantique remplaceront 
Hambourg dans lé rôle fructueux d'entre-
pôts des produits brésiliens et portugais. 

 » , 

Les Etats-Unis offrent 
leur médiation entre le Chili 

et le Pérou 
New-York, 8 décembre. — La menace de 

guerre entre 1-e Chili et le Pérou devenant cha-
que jour plus aigué, les Etats-Unis, par l'in-
termédiaire de leurs agents diplomatiques, font 
un pressant appel aux gouvernements des deux 
pays. Si cela est nécessaire, le département 

"d'Etat offrira ses bons offices pour aplanir les 
difficultés entre les deux Républiques sud-amé-
ricaines. 

M. MASARYK 
président de l'Etat tchéco-slovaque 

à Paris 
A L'ELYSEE 

Le président de la République a reçu cette 
après-midi, en audience officielle, le président 
des pays tchéco-slovaques. 

Les honneurs militaires ont été rendus a 
M. Masaryk à son arrivée et à son départ du 
palais de l'Elysée. 

LE COUP DE FORCE 0 
La rébellion est étouffée dans le sang 

Paris, S décembre. — L'agitation qui ré-
gnait à Berlin tous ces derniers temps vient 
d'aboutir à des événements graves. Autant 
que permettent d'en juger les dépêches très 
incomplètes qui nous parviennent, il sem-
ble qu'il y ait eu deux séries d'incidents : 
en premier lieu, une démonstration pro-
gouvernementale, au cours de laquelle 
Ebert aurait été proclamé président de la 
République et les membres du comité exé-
cutif arrêtés; en second lieu, une manifes-
tation antigouvernementale qui a abouti à 
une collision sanglante et sur l'importance 
de laquelle les renseignements font encore 
défaut. 

On ne saisit pas encore Le lieu qui existe 
entre ces événements. Le pouvoir du gou-
vernement central est très discuté à droite 

Depuis la 1er janvier 1918 jusqu'au jour d< 
l'armistice, 3,060 avions ennemis ont été dé-
truits en combats aériens par les Britanni-
ques et 1,174 forcés d'atterrir désempares. Pen-
dant la même période, 1,918 aéroplanes bi* 
tanniques ont été signalés manquants. 

Sans tenir compte des grandes pertes aérien-
nes infligées à l'ennemi par les Français e» 
les Américains, l'Allemagne a perdu plus d4 
0,000 aéroplanes cette année, détruits ou rem 
dus, alors que les alliés, qui ont subi des per-
tes aériennes bien inférieures, sont renforcés 
par ces 2,000 avions allemands de type moder» 
ne en bon état. Ces chiffres démontrent l'é-
crasante supériorité des forces aériennes qut 
les alliés ont en service actuellement. 

Un général français à Berlin 
Berne, 7 décembre. — Le général Dupont, 

chargé de l'organisation du transport et du 
rapatriement des prisonniers français, est 
arrivé à Berlin. Il est descendu au palais de 

et à gauche; et le coup de force à la suite 
duquel Ebert a reçu l'offre de la présidence 
de la République, est selon toute présomp- j l'ancienne ambassade de FrânceT 
tion une tentative des socialistes majori-
taires pour consolider la pression publique 
entre leurs mains, après des incidents qui 
île sont pas très connus et dans l'appréhen-
sion d'autres incidents qui peuvent surgir 
d'un moment à l'autre. 

En tout cas, qu'il y ait eu épisodique-
ment quelques rencontres sanglantes entre 
comités ouvriers d'extrême gauche et la 
garde prussienne, cela est possible; mais | tion si la commission allemande compre» 

L'amiralissime anglais 
ne négociera pas avec les Soviet 

Berne, 8 décembre. — En arrivant dan» 
les eaux allemandes pour contrôler l'exé-
cution des conditions de l'armistice, l'a 
mirai Beatty a déclaré que le gouverner 
ment anglais lui interdisait toute négocia-

Le Gouvernement Tcheco-Slovaque 
mobilise 

Amsterdam, 7 décembre. — Le gouverne-
ment tobéco-slovaque mobilise tous les hom-
mes entre dix-huit et quarante-cinq ans. 

^mciuiuc, ucia t»i pu^aïuit;, ma» UUJI si m commission auemanae compre» 
dans l'ensemble à Berlin, et à plus forte nait des représentants des conseils (fou-
raison en province, un grand mouvement vriers et de soldats. 

Les usines Krupp fabriquent 
du matériel de chemin de fer 

Amsterdam, 8 décembre. — Les Allemands 
sont arrivés dans le sud de la province de 
la Gueldre afin d'y engager des ouvriers 
pour les usines Krupp et Thyssen, où l'on 
fabrique maintenant du matériel fle che-
min de fer. 

Les musées allemands 
sont là pour nous payer 

Paris, 8 décembre. — L'Académie des Beaux-
arts a étudié la question des légitimes revendi-
cations à faire au sujet de3 œuvres d'art dispa-
rues, des collections publiques et privées, ainsi 
que la question des. justes compensations à ré-
clamer pour les actes de vandalisme commis 
sur nos monuments et nos églises à Reims, à 
Soissons, à Saint-Quentin, etc. L'Académie pro-
pose pour les œuvres volées la restitution; pour 
les œuvres détruites, la récupération compensa-
trice d'un certain nombre d'oeuvre d'origine 
îrançaise détenues par les musées allemands. 

Les monnaies allemandes 
de nos prisonniers 

Paris, 8 décembre. — Par analogie avec 
les mesures prises én Belgique et en Alsa-
ce-Lorram-e, le gouvernement a décidé d'é-
Ohanger au taux de 1 fr. 25 "pour un mark 
les monnaies allemandes que l'ennemi a 
forcé les prisonniers de guerre et les habi-
tants des régions envahies à recevoir, e$ 
dont la France exigera, lors du traité de 
paix, le remboursement. 

Les soldats boches rentrent 
Berne, 8 décembre. — Il va arriver en Ai-

se fait jour pour le maintien de l'ordre et 
la'prompte réunion de la Constituante. 

Un désaveu d'Ebert 
Genève, 8 décembre. — Ebert, Schelde-

mann et Landsfoerg ont fait simultanément 
la déclaration suivante : 

«Le gouvernement d'Etat est complète-
ment étranger à l'arrestation du Comité 
exécutif. On a fait à cette occasion un usa-
ge abusif des troupes. Les membres du Co-
mité exécutif doivent être remis immédia-
tement en liberté. » 

Un récit de f échauffourée 
Zurich, 8 décem(bre. — Le gouvernement 

de Berlin a étouffé les mouvements anar-
chistes dans le sang. Aux environs de la 
porte Oranienburg, puis dans Schœnhau-
ser-Alles et vers Alexander-Platz, les trou-
pes fidèles au gouvernement ont lait usage 
de leurs armes et surtout de mitrailleuses 
sans aucune pitié. 

Les troupes de Llebknecht, qui étalent 
également armées de fusils, de mitrailleu-
ses et de grenades â main, ont été complè-
tement bousculées et ofit*-*fii en désordre, 
abandonnant sur le terrain une grande 
quantité de morts et de blessés. Les pertes 
des gouvernementaux sont légères. 

Le plan des gens du groupe Spartacus 
était de s'emparer du pouvoir en occupant 
tout d'abord les arsenaux, les grandes fa-
briques de Moabit, puis le Beichstag, la 
Chambre prussienne des députés, la poste 
centrale, différents ministères et le palais 
de la chancellerie. Le gouvernement, pré-
venu, veillait, et a riposté avec vigueur. 

L'immense majorité des troupes de l'an 
cienne garde Impériale, casernée a Berlin, 
s'est ralliée au gouvernement actuel. Deux 
bataillons de télégraphistes, qui consti-
tuaient la garde du corps de Liebknecht, 
ont abandonné leur chef pour se mettre aux 
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Une protestation des Yougo-Slaves 
à l'amiral Gauchet 

Agram, 8 décembre. — Les Journaux pu-
blient une protestation du conseil national 
yougo-slave adressée an vice-amjral Gauchet, 
commandant en chef des forces alliées à Cor-
fou, disant notamment : 

« Lé conseil national estime que cette con-
vention n'autorise pas les forces de terre et 
de mer italiennes à occuper à elles seules nos 
ports et nos -fortifications, nos navires de 
guerre, et à contraindre nos officiers de ma-
rine et nos garnisons â les quitter. » 

+ 
Une adresse du général Pershing 

à l'Angleterre 
New-York, 8 décembre. — A l'occasion de 

la célébration de la journée de la Grande-
Bretagne, le général Pershing a envoyé le 
message suivant : 

« Ferme dans le malheur, et malgré mille 
blessures, la Grande-Bretagne n'a jamais 
cessé de Irapper dur et sans répit. Sans la 
ténacité de son peuple, la guerre aurait été 
perdue. Pour ceux d'entre nous qui se joi-
gnirent à lui et combattirent avec ses vail-
lantes troupes, toute parole paraît insuffi-
sante pour exprimer l'admiration. 

» Les exploits de ces hommes, da même 
race que nous, ont créé une union indes-
tructible entre nous et eux. Nous leur of-
frons l'expression sincère de notre amitié, 
afin que les deux nations puissent être plus 
étroitement unies et que soit assuré l'ave-
nir du monde. » 

groupe Spartacus. Ces bruits ne reposaient 
sur rien. 

180 victimes 
Zurich, 8 décembre. — On évalue à 180 le 

nombre des victimes de l'échauffourée de ven-
dredi à Berlin. 

Les fusillades de Cologne 
Londres, 7 décembre. — Selon le « Berli-

ner Tageblat » quatre personnes < nt été 
-tués à Cologne le 4 décembre au cours des 
bagarres qui ont eu lieu entre la j u'ice et 
les manifestants qui pillaient les magasins. 

Il y a un certain nombre de blessés. Un 
grand nombre d'arrestations ont été opé-
rées. 

Le mouvement séparatiste 
Zurich, 8 décembre. — Le mouvement sépa-

ratiste s'accentue. Partout retentit le cri de 
guerre:«Los von Berlin!» La Silésie et la Posna-
nie veulent constituer avec les parties alleman-
des de ces deux provinces une république indé-
pendante. Les Allemands du Slesvig-Holstein 
veulent en faire autant. 

Le sous-secrétariat 
de la démobilisation 

Paris, 8 décembre. — Le sous-secrétariat de 
la démobilisation, dont le titulaire est M. 
Deschamps, achève de s'organiser. 11 a été di-
visé en trois directions. A la première, la di-
rection du personnel, préside le général Gi-
raud. Il aura à assurer la liaison avec les ar-
mées alliées, dont la démobilisation sera pa-
rallèle à la nôtre. La deuxième direction sera 
la direction du travail; son chef est M. 
Uelphaux, maître des requêtes au Conseil 
d'Etat, qui aura à s'occuper avec des 
comités ouvriers et patronaux, à concentrer 
toutes les entreprises de placement profes-
sionnel. La troisième direction, celle du ma-
tériel, à laquelle a été nommé le colonel 
Dresch, sera particulièrement chargée de tout 
ce qui concerne le matériel, camions automo-
biles, chevaux, etc. 

LES PROJETS DE M. DESCHAMPS 
Interviewé par plusieurs de nos confrères 

M. Deschamps leur a dit en substance .: « No-
tre souci est d'assurer la coordination' entre 
les différents ministères intéressés dans la dé-
mobilisation. 11 s'agit d'organiser la liaison 
en vue d'assurer la souplesse et la rapidité 
dans l'exécution des décisions prévues au fur 
et à mesure des circonstances. La classe 91 
va êtr% démobilisée immédiatement. Les R À 
T., dans un temps qui ne sera pas trop éloi-
gné, seront libérés. Mais il est impossible de 
fixer encore une date. Celle-ci dépend de la 
démobilisation de nos alliés et de la rapidité 
avec laquelle les questions posées par l'ar-
mistice et les préliminaires de paix seront ré-
solues. Le gouvernement entend ne pas gar-
der un seul homme une seule minute de plus 
que l'exigeront les nécessités d'ordre militai-
re. 11 faut prévoir que la démobilisation séné-
rn;e se fera dans un délai assez court, On se 
préoccupe aussi activement de l'organisation 
du marché du travail. Le ministère du travail 
sen est déjà préoccupé. Je vais rassembler 
tous ces dossiers, qui nous donneront les in-
dications utiles pour éviter le chômage. » 

Des otages 
Zurich, 8 décembre. — Les gens du groupe 

Spartacus se sont emparés des localités de 
Neukœln et Marienfeld, dans la banlieue berli-
noise. Plusieurs dépôts de munitions ont été 
pillés par les amis de Llebknecht. Des deux co-
tés on a pris des otages. 

Hindenburg conspire 
Zurich, 8 décembre. — Le « Leipzig Volks. 

zeltung » publie toute une série de docu-
ments, dont le premier remonte au 17 no-
vembre, desquels il ressort que Hindenburg 
est l'âme d'un vaste complot contre-révolu-
tlônnaire. Tous les documents sont signés 
Hindenburg et sont adressés aux troupes dm 
front qu'ils invitent à ne pas reconnaître le 
nouvel état de choses et à supprimer tous les 
conseils d'ouvriers et soldats qui menacent 
de'précipiter le pays dans l'anarchie. 

Le maréchal est aidé dans cette besogne 
par le général Grœner et les membres du 
grand état-major. Et tous les généraux com-
mandant plusieurs organisations seraient 
déjà intervenus auprès du gouvernement 
Ebert pour que celui-ci ordonnât l'arresta-
tion de Hindenburg et de tous les coupa-
bles. Ces mesures paraissent être cependant 
impraticables car non seulement Hinden-
burg relu se de quitter son quartier génédul, 
qai est à Cassel, mais il Jouit encore auprès 
ctes troupes retour du front d'une grande 
popularité, qui provient du fait que. con-
trairement au kaiser, au kronprinz, à Luden-
dorf et autres, il n'a pas fui et est resté jus-
qu'au bout parmi ses armées. 

Armée Mackensen, 200,000 hommes; grou-
pe d'armées Eichhorn, à Kiev, 225,000; grou-
pe d'armées de Linsk, 175,000; troupes d'éta-
pes du Bug, 60,000; groupe d'armées de Li-
thuanie, 90.000; armée des provinces balti-
ques, 100,000 hommes. 

Le retour des prisonniers français 
Copenhague, 7 décembre. — Les vapeurs 

« Kong - Haakon » et « Dronning - Maud » sont 
allés hiei matin de Copenhague à Stettin pour 
embarquer 1,200 soldats français prisonniers 
de guerre et les amener à Elseneur d'où ils.se-
ront transportés an camp d'Horseroed. Leur 
arrivée aura lieu samedi soir ou dimanche ma-
tin. 

En même temps, un grand contîhgwnt de pri-
sonnlers de guerre français sera embarqué 
à Dantzlg sur les vapeurs danois « Saint 
Croix » et « Saint-Thomas », qui iront directe-
ment au Havre. 

On n'a pas encore fixé le nombre des soldats 
français qui seront transportés en Danemark. 
Toutefois on sait qu'à Cutin, près de Lubeck, 
enviçon 400 officiers français attendent l'occa-
sion de quitter l'Allemagne. Un comité de ré-
ception s est formé à Elseneur, qui a reçu do 
nombreux cadeaux destinés aux Français. 

Le prix Nobel à Foch 
Christiania, 8 décembre. — Le professeur 

Collin propose dans le journal « Tidens 
Tegn » que le prix Nobel de la paix soit 
attribué au maréchal Foch. 

Kurt Eisner affirme 
la responsabilité du Kaiser 

Zurich, 8 décembre. — Kurt Eisner a pro-
noncé dans une réunion publique les paroles 
suivantes : 

« Je puis vous dire que lu gouvernement de 
Berlin procédera très prochainement à la pu-
blication de documents concernant les origine» 
de la guerre trouvés à la Wilhelmstrasse. Cer-
taines' annotations marginales de la main de 
Guillaume 11 établiront que le kaiser a voulu la 
guerre, une guerre qui devait faire de lui l'hom-
me le plus puissant du monde. » 

 » 

Le roi d'Angleterre à Lille 
IiHe, 7 décembre. — Bien que la visiU 

du roi George art un caractère strictement 
militaire, la population lilloise était éche> 
lonnée sur le parcours que devaient suivi* 
les voitures du cortège du souverain. , 

Le roi est arrivé ô, seize heures. Il a éii 
salué respectueusement par la foule mas 
sée en une longue haie. Il répondait au2 
acclamations. Les voitures ont été obligéej 
de marcher très doucement dans l'étrol 
passage laissé libre par la population. 

Chez le général Birdwood, conunandanl 
de la 5e armée, où il est descendu, le. rc 
a reçu les autorités locales. 

Le voyage de ML Wilson 
Paris, 7 décembre. — On annonce de somof-

pfllcielle américaine : 
L'escadre américaine qui se trouve dans te* 

eaux européennes 3t qui est placée sous k 
commandement de l'amiral Sims se portera à 
la rencontre an président Wilson en mer et 
l'escortera jusqu'à Brest. 

Une escadre anglaise escortera 
M. Wilson 

■rliUILLETON DE LA PETIT* GIRONDE 
du 9 décembre 1913-
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CHAPITRE XL1V 
(Suite) 

Von Mapen pouvait à loisir constater qu'il 
Jvait fait un « beau travail ». 

Le commissaire Caffln était un homme 
jnéthodique; il entendait diriger selon ses 
Idées ce déblaiemént qui demandait beau-
*QUB d'atteutioa at de soiû. eL dès les pre-

mières heures, Darsonn n'avait pas été sans 
se heurter quelque peu à son caractère au-
toritaire. 

L'émotion du sculpteur était grande à 
piétiner sur «es débris dont chacun évoquait 
un ettort, une heure de sa vie artistique 

Le hasard avait protégé, cependant, quel-
ques objets, de-ci, de-là, et Darsonn eut une 
impression do dégoût, subitement, en aper-
cevant entre les mains d'un pompier, qui le 
sortait avec précaution d'un tas de débris 
un buste en terre glaise calciné, mais de-
meuré, malgré cela, facilement reconnais-
sabie. 

Caftin, qui était à côté du sculpteur, fut 
frappé de cette expression dédaigneuse de 
l'artiste, et ses yeux, se portant sur l'objet 
qui avait motivé celte expression, reconnu-
rent du premier coup le masque caractéris-
tique de Korgevitch. 

— Drôle de binette ! fit-il négligemment. 
Puis, une arrière-pensée lui fit ajouter : 
— C'était un portrait î 
Darsonn, qui demeurait plongé dans sa 

rêverie et qui songeait à l'abominable hy-
pocrisie de ce baron sur lequel il avait eu 
tant d'illusions, honteux d'avouer son er-
reur, un peu agacé par cette question qui 
troublait cette évocation pénible, répondit 
inconsidérément, après quelques secondes 
ae silence : 

— Non... une simple étude d'après un mo-
dèle quelconque. 

Caffln n'insista pas, bien qu'étonné de 
cette réponse. 

Le déblaiement se continua sans donner 
aucun indicé, aucun renseignement de nature 
à éclairer l'instruction, ai ce a'est qu'il fut 

à peu près établi qu'on ne pouvait imputer 
à un court-circuit la cause'de rincendie. 

Mais Caffln voulut avoir le cœur net d'une 
question qui l'intriguait quelque peu. 

Après son dîner, il se rendit au Cercle des 
Arts Réunis, et une enquête adroite auprès 
du personnel lui apprit que Korgevitch et 
Darsonn étaient € une paire d'amis ». Le 
baron avait même raconté au maître d'hôtel 
(cinq ans passés, monsieur, que je le vois 
tous les jours ici) que le grand sculpteur 
était en train de faire son buste, un chef-
d'œuvre, paraît-il,'et payé cinq mille francs, 
a ailleurs. 

Pendant ce temps, Darsonn était revenu 
au chevet de Moitonnct; l'état de ce dernier 
n'était pas très bon 1 II avait un peu de 
fièvre, et la baronne Verdler, infirmière 
clairvoyante, instruite par tant de veilles 
au ehsvet des blessés de l'hôpital Rollin, ne 
laissait pas d'être inquiète, et d'attendre 
impatiemment le docteur Auger, qu'elle 
avait fait prévenir. 

CHAPITRE XLV 

Neuf heures viennent de sonner; M. et 
Mme Moulin, dans un tête-à-tête presque si-
lencieux, contrairement à leurs habitudes, 
achevaient de manger, du bout des dents, 
une tranche de veau piqué, froid, aux cor-
nichons. 

Un vrai repas de fortune, ou plus exac-
tement d'« infortune », que ce souper froid, 
dont le charcutier du coin de la rue avait 
fait tous les frais. 

L'ancien combattant do 1870 était littérale-
ment rompu jtar les fortes jiiuotioua oui 

venaient de secouer la tranquillité de son 
existence. 

Par devoir professionnel, il s'était cru 
obligé de surveiller les tristes opérations 
du déblaiement, depuis le commencement 
jusqu'à la Un. 

Des barrières placées pour isoler de la 
voie publique les ruines amoncelées par 
l'incendie avaient permis aux autorités de 
réduire au minimum le service de surveil-
lance. 

Et l'unique agent qui représentait « ce mi-
nimum » avait fini lui-même par aller 
diner. 

— Bonsoir, Monsieur, Madame et la com-
pagnie... Bon appétit pour une fois !... fit 
une voix polie. 

Les époux Moulin avaient reconnu, d'un 
seul coup, la voix, l'accent et la tournure 
de phrase. 

Babylas s'était levé. 
— Entrez donc, mon cher locataire... la 

Belgique n'est jamais de trop... vous pren-
drez bien un verre de vin... Cela vous aidera 
à grimper vos étages... Eh bien ! ça va-t-il 
un peu mieux ce soir ? Vous n'étiez pas bril-
lant tantôt... mais vous Êtes comme tous les 
locataires de la maison... après une secous-
se pareille, le contraire serait étonnant. 

Le réfugié belge refusa... tout en se con-
fondant en remerciements; il craignait que 
le vin le fît tousser davantage. 

11 venait de cassa la croûte, et H rentrait 
bien vite pour se mettre au lit... Il avait de 
l'arriéré à rattraper. 

Le concierge lui lit remarquer qu'il avait 
, e.a lorj; d« rester, aussi lonxtejnns suB»*a* 

ïambes, pendant que les pompiers fouil-
laient les décombres. 

L'homme fit un signe de tête afilrmalir. 
— Vous avez raison, Monsieur Babylas... 

mais, comme vous le savez, je ne travaille 
pas en ce moment... alors, de voir travail-
ler les autres c'est comme si on travaillait 
un peu par soi-même... Sans parler de -ce 
pauvre homme... de savoir qu'il était la-
dessous. Lui, qui avait laissé un de ses 
bras... au pays belge, en nous défendant 
contre cette vermine... Vous devez compren-
dre ça... vous... Monsieur Moulin, un an-
cien soldat Ça me clouait au sol... Allons, 
bien le bonsoir, s'il vous plait... et encore 
merci !... pour toutes vos amabilités... Ce 
que mon cabot va être content de me voir... 
Heureusement, qu'il n'aboie pas quand je 
le laisse seul 

Les époux Moulin suivirent quelque temps 
le bruit des pas de leur locataire dans l'es-
calier. 

— Des braves gens, ces Belges ! fit mada-
me Moulin, que la manifestation des beaux 
sentiments êmotionnait toujours... 

M. llabylas éleva jusqu'à ses lèvres le ver-
re de vin qu'il tenait à la main. 

— Vive la plus grande Belgique ! pronon-
ça-t-il simplement 

Puis, pour accomplir la tâche de surveillan-
ce qu'il avait assumée, il alla jeter un coup 
d'œil sur le sinistre enclos. 

— Sapristi, qu'il fait sombre dehors, fit-il 
en rentrant... Des draperies noires partout. 
On se croirait à un enterrement de première 
classe... c'est lugubre I Je m'en vais f ume.r 

X ma bpuffarài âevant la aorte,., jjuisgjie. vouj? 

L'ARMISTICE 

2,000 avions ont été livrés 
Lojjdrss, 7 décembre. — L'agence Reuter ap-

prend de source officielle que 2,000 aéroplanes 
allemands ont été livrés la semaine dernière, 
en vertu des stipulations de la convention 
d'armistice et on s'attend à ce que le complé-
ment soit entre les mains des alliés sous peu. 

Ce que cette perte signifie pour l'Allemagne 
peut être jugé par tes chiffres suivants : 

n'aimez pas l'odeur du caporal, madame Ba-
bylas. 

rendant que le vieux combattant de 1870 
envoyait vers un ciel d'encre les volutes de 
sa fumée, von Mapen ne perdait pas de 
ternes. Répétant une manœuvre qui lui était 
familière, il raccrochait solidement sa corde 1 

& la place habituelle, puis à pas feutrés il 
rentrait dans sa mansarde. 

Au bout d'une heure, il rouvrait sa porto, 
l'entrebâillant seulement, juste de quoi per-
mettre le passage de la tête... 

l'as le moindre bruit... la maison donnait. 
Von Mapen, tout à fait rassuré, de sa même" 
allure de rat d'hôtel, glissait plutôt qu'il ne 
marchait, retenant le souffle de sa respira-
tion qui aurait pu trahir sa présence, dans 
la sonorité du long couloir. 

Il avait des motifs d'autant pius impérieux 
pour passer, sans donner l'éveil devant ces 
portes ai ignées, qu'il lui eût été assez diffi-
cile d'expliquer, par des motifs plausibles, 
la destination de ce sac volumineux et pa-
raissant lourd qu'il portait sur son dos, re-
tenu au cou par une solide courroie, de fa-
çon à laisser aux deux mains la plus com-
plète liberté de leurs mouvements. 

H rnan arrivé sans à-coup à sa corde, il la 
laissa glisser dans le vide jusqu'au sol; tout 
marchait à souhait jusqu'à présent, mais le 
plus dur restait à faire... la descente avec 
cette charge encombrante, dont la courroie 
avait glissé jet l'étranglait. 

A la hauteur approximative du troisième 
étage, l'espion boche crut ta dernière heure 
arrivée. 

Londres, 8 décembre. — Une escorte na-
vale appartenant à la flotte commandée par 
l'amiral Sims ira au-devant du président 
Wilson et escortera son navire à Brest, ven-
dredi matin. L'escorte comprendra neuf 
dreadnoughts, trente contre-torpilleurs. Des 
navires sous le commandement du vice-
amiral Wilson seront en ligne à l'entrée du 
port de Brest. 

L'indépendance des pays roumain! 
de Hongrie 

Stockholm, 7 décembre. — L« conseil natio-
nal roumain de Transylvanie et de Hongrie « 
publié un long manifeste proclamant la libé-
ration et l'indépendance des pays roumains. 

Le sac, agité par des soubresauts convul-
sifs, dansait littéralement sur son dos, tandis 
que la fatale courroie resserrait davantage s» 
ii'-.-lslle étreinte... 

Il eut comme un éblo'iisvuuftt... k 
11 se vît, lâchant la corde; il eut la sensa-

lion de la chute vertigineuse, de l'écrasemenl 
en bas, ou tout au moins de l'accident stu-
pide, quelque douloureuse fracture qui l'im-
mobiliserait juste au pied de cette corde ré» 
vôlatrice... et puis de ce sac dont le contenu 
le compromettrait plus sûrement encore... 

Von Mapen s'était cramponné avec l'éner-
gie du désespoir, tandis que, d'un violent mov* 
vement d'épaules, il faisait remonter sa 
charge. 

Celle-ci d'ailleurs redevenait inerte, com-
me subitement calmée par un effroyable ju-
ron composé, un des plus îciiguement co:n-> 
binés de la langue allemande. 

Quelques instants après, les pieds de l'es* 
pion rencontraient le sol. « Gott mit uns 1 » 

Il s'agissait maintenant de s'orienter. Mal-
gré l'obscurité de la nuit, cela devait être re-
lativement facile, à cause des pointk de re-
père que fournissaient les silhouettes carac-
téristiques des pans de murs restés debout. 

Orj ces silhouettes indicatrices, von Mapea 
les avait soigneusement repérées pendant la 
journée. 
. Il prêta l'oreille et ne perçut aucun bruit 
de pas inquiétant. L'agent préposé à la garda 
des ruines n'était pas encore revenu... 

(A suivre.) 



tas 

S COUP D'ETAT A BERLIN 
Ebert nommé président de la Répnbliqu 
Baie, 7 décembre. — M. Ebert a été 

«ommé président de la République alleman-
& et tous les membres du Comité exécutif 
*ont été arrêtés par des soldats. 

Bàlc, 7 décembre. — Hier soir vendredi, 
fc eu lieu à Berlin une manifestation dont 
51 est impossibls de dire encore, d'après 
les seuls renseignements officieux qu'on a 
Sur elle, si eli», fut vraiment dirigée contre 
le gouvernement ou s'il s'agit d'une simple 
comédie arrangé-' par lui. 

Plusieurs colonnes de marins et de sol-
'dats avec des armes se réunirent devant 
le palais de la chancellerie, sous la con-
duite de t'agitaifettr coritiu. Spiro, qui pro-
nonça un discours enflammé, condamnant 
l'action du Comité exécutif et réclamant 
îa convocation pour le M décembre d'une 
'Assemblée nationale, si on voulait sauver 
l'Allemagne de la ruine, déclarant finale-
ment que. au nom de In notion, il procla-
.mait Ebert premier présidant de la répu-
blique sociale allemand*. • 

Après les roulements du tambour qui ac-
compagnaient cette proclamation, Ebertprit 
la pîurols et déclara que f\e gouvernement 
était en présence de difficultés extraordi-
naires t.e gouvernement n* veut pas réa-
liser son programme social à coup d'expé-
riences mal préparées, mais, grâce à une 
législation d'ensemble, il fit iippel à la dis-
cipline et nipnH;-. qu'il ne 1 allait pas ou-
blie! les cumàrutiea du Iront: qui veulent 
jaussi voter p(nir l'Assemblée nationale. Il 
(termina en acclamant la jeune République 
jeocialc allemande. 

Un marin, tout en al'iïniiaiit que les sol-
dats ne voulaient rien d'autr»; que la paix, 

Paris. 7 décembre. — Le président du 
conseil, ministre ds la guerre, fait l'onnaî-
jlre que les hommes; appartenant à la» clas-
tee 1S91 seront libérés définitiveme.ut de 
Routes obligations militaires et renv oyés 
dans leurs foyers, s'ils n'y sont déjèv à 
Inoins qu'ils ne demandent à être mair.'ie-
■nus dans leur situation actuelle. 

Cette libération se fera dans les condi-
tions prévues pour la libération de la clas -se 1890. Elle devra être terminée le 20 dé-
tembre 

Les engagés volontaires peur la durée de 
Ja guerre ou tngages spéciaux appartenant 
bar leur âge ou par l'origine de leur ser-
vice militaire à la classe 1391 pourront, 
S'ils le demandent, bénéiieier de la mesure 
pe libération en question. Le3 hommes 
hui, lors de la naissance de leur quatrième 
enfant, ont été affectés à la classe de mo-
bilisa'Lon Î3S1 seront renvoyés dans leurs 
"oyers. 

du pain et du travail, posa catégorique-
ment à Ebert la question de savoir si, oui 
ou non, il acceptait la présidence h laquel-
le le peuple allemand venait de l'élever ? 

Ebert répondit que c'était une question 
d"une extrême importance, que seul le gou-
vernement pouvait trancher, et qu'il ne 
pouvait pas accepter sans avoir discuté 

■ avec ses collègues. Sur quoi, les manifes-
tants, eii colonnes, quittèrent le palais. 

L'ARRESTATION DU SOVIET 
îr'autre part, le journal viennois « Der 

Abend » (le Soir) annonce qu'au cours d'une 
réunion populaire tenue à Berlin, un ou-
vrier est venu annoncer que vers cinq heu-
res de l'après-midi le comité exécutif des 
conseils ouvriers et militaires avait été ar-
rêté. 

Une manifestation s'organisa au6sitot; 
mais à la porte d'Oranienbourg les mani-
festants lurent arrêtés par des troupes mu-
nies' de oiitrexlleuses, et ils durent se dis-
perser. 

Les commis»aires du peuple Ebert, Setieide-
mann et. Lanclsberg (tous trois sozialdeano-
krates majoritaires) firent ensuite une dé-
claration suivant laquelle le gouvernement 
aurait été étranger à l'arrestation du co-
mité exécutif. Ils ajoutèrent, que les mem-
bres du comité avaient déjà été remis en 
liberté. 

Troubles iangiaslo à Mayence 
Baie, 1 décembre. — Les pillages des ma-

gasins de tous getires ont pris, a Mayence, 
un tel caractère de gravité, que la police fut 
obligée d'intervenir avec des mitrailleuses. 
11 y eut notamment de nombreux morts et 
blessés lors de la mise a sac des- fabriques 
de conserves cour les soldats, des magasins 
de vivres et d'habillement, des dôpôts sani-
taires appartenant à l'armée. 

Le transport des vins 
Paris, 7 décembre. — Des mesures récem-

ment prise-s vont permettre, à partir de la 
semaine prochaine, d'acheminer des régions 
vitiColes environ 10,000 hectolitres par jour, 
soit en fûts, soit en wagons-réservoirs, sur 
les principaux centres de consommatîion. 
Des instructions très précises ont été don-
nées par M. Claveille pour activer le reavoi 
sur les réglons de production des wagons et 
der.. rttts vides. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
S DECEMBRE 1817 

Pr'ise de Jérusalem par les troupes bri-
ttmniques et les contingents français et 
italiens. 

La .Finlande demande à la France et aux 
alliés de la reconnaître comme République 
indépendante. 

Les exorbitantes prétentions des Alle-
mands font échouer les premiers pourpar-
lers de paix avec les maximalistes russes-

n ussie 

Le généra! Franche* d'Esperey 
jGtdge l'évacuation par la Hocgrie 

des territoires îchéco-slovaques 
'Amsterdam, 7 décembre. -- Un télégram-

me de Budapest annonce que te chef de !a 
mission militaire française a adressé au 
gouvernement hongrois une note dans la-
quelle il demande, au nom du comman-
dant en chef des troupes alliées en Orient, 
Je retrait des troupes hongroises des terri-
toires slovaques, donnant pour raison que 
l'Etat tchéco-slovaque a été reconnu par les 
Alliés et qu'il a le droit d'occuper les terri-
toires slovaques ta accord avec le 'raité 
jl'armistice. 

Le comte Karulyi, dans sa réponse, dé-
clare que le gouvernement a ordonné la 
mise a exécution de cette demande. 

L'exécatk'ïi des clauses navales 
Bâle, 7 décembre. — Au sujet des conditions 

EParmistie-e maritime, une commission anglaise 
de six membres, sous le commandement de 
l'amiral Browing, est arrivé a Hambourg 
pour visiter les navires de l'Entente qui sont 
dans les mains de l'Allemagne. 

Tous ces navires devront être remis,avec leur 
approvisionnement :n charbon, à Tyne pour 
l'Angleterre et la B-elgique et à Dunkerque 
pour la France. Ceux ujuî ne sont pas en état 
pe naviguer, ainsi que es voiliers, devront être 
remorqués, et la remise devra être faite avant 
le 17 décembre. 

L'Entente demande également à savoir dans 
les quarante-huit heures quand le cuirassé 
0 Mackensen » sera prêt à être remorqué dans 
im port déterminé. Elle réclame une déclara-
lion affirmant qu'aucun navire allemand de 
commerce n'a navigué depuis la conclusion de 
l'armistice sous un pavillon neutre. 

C'est îe bolchevisme 
qui a prolongé la guerre 

R Nous devons l'écraser, » déclare WL Noulens 
Arkhangel, 7 décembre. — M. Noulens, 

.aimbassadeur de France, a tenu, avant de 
il natter Arkhangel, à visiter les troupes fran-
çaises actuellement en service sur la ligne 
da chemin de fer de Vologda. Réunissant, à 

8 chaque arrêt, les officiers et les hommes 
8 des différents postes, M. Noulens, dans une 
jj causerie amicale, a montré que l'armistice 
| nî'est pas la paix, et qu'en tout cas, avant 
J '.qse le monde puisse goûter de la paix, le 

régime bolchevik doit disparaître de la 
ïîsnssie. 

« Les bolcheviks, ces prétendus défenseurs 
dré la démocratie, a déclaré l'ambassadeur, 
se sont mis au ban de l'humanité par leur 
tyismnie, les atrocités et le traitement abo-
mhïable qu'ils ont fait subir à la popula-
tion' russe et à nos malheureux nationaux. 
Les bolcheviks ont été et demeurent les en-
nem ls de l'Entente et de la France parti-
culiè.tement. 

• La; guerre serait terminée depuis un an 
s'ils n'avaient pas fait la paix à tout prix. 
Leur trahison a causé la perte cruelle de 
milliers de vos frères; elle a accumulé chez 
nous des ruines incalculables. Laisser sub-
sister le1 régime bolchevik, c'est laisser sub-
sister le danger d'unp guerre civile et d'une 
nouvelle guerre internationale : nous de-
vons aller jusqu'au bout, jusqu'à ce qu'une 
paix ooaniplète règne en Europe. » 

M. NouSens est rentré Jeudi soir à Arkhan-
gel. 

Londres, 7 décembre. — M. Oudendvk, mi-
nistre des Pays-Bas à Pétrograd, à son ar-
rivée a Londjfes, a mis en garde les travail-
leurs de tous les pays contre le bolchevisme, 
qui, a-t-il déclaré, « est la fin de la civilisa-
tion ». 

« Jamais les ouvriers et ouvrières de Rus-
sie ne se sont trouvés dans une situation pire 
qu'aujourd'hui, a dit M. Oudendyk. Les usi-
nes, ruinées, ne pourront pas se rétablir 
sans le secours de capitaux étrangers. La 
corruption et la tyrannie régnent d'incroya-
ble sorte. Quand je quittai Pétrograd. il y 
a trois semaines, une véritable famine sévis-
sait, il est impossible de prévoir l'avenir, 
mais il fautt que le monde entier se ligue 
pour que quelque enose puisse sortir des rui. 
nés. » 

A lHÔtel de Ville 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira en séance 

publique, à l'hôtel de ville, mardi prochain 10 
décembre, à cinq heures du soir. 

Francfort sera partiellement 
occupé 

Bille, 7 décembre. — D'après la « Gazette 
pe Francfort », il a été répondu de Spa qu'il 
n'était pas question d'une occupation totale 
((sic) de Francfort. « On peut donc, malheu-

feusement, compter sur une occupation de 
à partie ouest de la ville par les Français, » 

j-jOute le Journal. 

la catastrophe de Meung-sur-Loire 
16 MORTS, 35 BLESSES 

^ Orléans, 7 décembre. -- Dans l'accidentde 
themin de fer de Me:m:.-sur-Loire, il y a eu 
*eize morts et trente-cinq blessés. 

Les voies sont complètement déblayées. 

"ARINET d'affaires a céder, mD.RC i 1er ordre, gr. rapp! 
~~ restaur. a céd., gr. pas-

sage, pas de frais; 4,000'. 
ff jT |l|tui«rie à céder avec 5 
il £alii ch. meubl., bon quart., 
facilités paiement. P» 15,000 fr. 

ÉPICERIE « £?3V£ 
14 M Pessac- pr, tram chalet 3 
lr» H. p 1,300 m. terrain 7,000*. 
Agence Moderne, 11, pl. 'iourny 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

ftTFOURÉTIER COIp™eurl r* 
! Mardi 10 décembre, à 1 h. 1/2: 
Chambre en noyer, salle à rnan-
uer style L. XIII en chêne sculp-
té, bibliothèque, secrétaire, ti-
pancière, coflre-fort, glace, ar-
Snoire L. XIV, cuisinière a uaz, 
lavabo, meubles et bibelots fan-
taisie, bureau de dame, vaisselle, 
fcestiaire, tentures, etc. 

Machine duplicateur Ronéo 
BICYCLETTE DE DAME 

Clti ations a 'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la division, le sous-

lioutenant Max T^upier-Létage: «Plein d'en-
traiu, brave en toutes circonstances, a eu la 
plus belle attitude au feu. S'est montré au 
cours de la campagne des Flandres un col-
laborateur d'un diévouemerit absolu, facili-
tant grandement la tâche du commandement 
par ses qualités d'observation et son esprit 
d'initiative. Deux citations antérieures. » 

Ce vaillant officier,., que nous sommes heu-
reux de féliciter, est le gendre de M. Gaston 
Fourcaud, vice-prêsidtent du tribunal de pre-
mière instance de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Char-
les Véchambre, serg-ent au 47e bataillon de 
chasseurs, alpins: « Le 4 octobre 1918 a conduit 
sa demi-section à l'attaque d'un village avec 
te plus bel entrain. Après avoir atteint son 
objectif, s'est porté, avec quelques hommes, 
sur une mitrailleuse ennemie qui gênait con-
sidérablament l'occupation du village; l'a 
mise hors de cause et capturée. Déjà cité.» 

Ce brave était employé à la maison de ta-
pis Louerrls. et Bonneau, 73, rue Sainte-Ca-
therine. 

Conseil de préfecture de ia Gironde 

Présidence de M. Vian HUFFEL, vice-président 

La Compagnie générale 
d' éclairage et la ville 

LA COMPAGNIE RECLAME 14 MILLIONS 
ET DEMI 

On se souvient qse, par arrêté du 30 juil-
let 1915, le Conseil de prélecture de la Gi-
ronde rejetait une demande d'indemnité 
formée par la Compagnie générale d'éclaira-
ge de Bordeaux, à raison de la hausse consi-
dérable des charbons, qui n'avait pu être pré-
vue par les parties au moment de la pas-
eassion du contrat de concession de 1904. 

Le tribunal administratif, n'admettant 
pas la théorie de l'imprévision, avait estimé 
que la Compagnie était tenue» d'assurer 
l'exécution du service concédé conformé-
ment à son cahier des charges et quels que 
fussent les aléas de- l'accomplissement de 
ses obligations. 

La Compagnie géniérale d'éclairage, ain-
si déboutée, en appeila au Conseil d'Etat 
qui, dans un arrêt du. 30 mars 1916, admit 
le principe de l'indemnité et renvoya les 
parties devant la première juridiction « pour 
être procédé, si elles ne s'entendaient pas 
amiablement sur les conditions spéciales' 
auxquelles la Compagnie continuera son 
service, à la fixation de l'indemnité à la-
quelle la Compagnie a droit à raison des 
circonstances extra-contractuelles, dans les-
quelles elle aura dû asf&irer le service con-
cédé. » 

Les tentatives d'entente faites par les par-
ties n'ayant pas eu de résultat, cellee-ci ont 
été amenées à saisir de nouveau le conseil 
de préfecture, la Ville Baisant offre d'une 
indemnité de 1 million 300,000 francs, et la 
Compagnie évaluant à 14 millions 552,835 fr. 
23 le chiffre de l'indemnité à laquelle elle a 
droit 

C'est dams ces conditions, que cet impor-
tant litige est revenu samedi devant le con-
seil de préfecture. 

Au cours des débats, la Ville a prétendu 
que les charges extra-contractuelles doivent 
être partagées; la Compagnie, au contraire, 
non seularoent. n'admet pas cette hypothè-
se, mais ajoute, il la surcharge de la haus-
se des charbons, des éléments nouveaux 
tels quel ^augmentation des salaires, la 
hausse des matières premières, la diminu-
tion de la vente du gaz. etc. 

Plaidaient : pour la Compagnie générale 
d'éclairage, Mte Ferron; pour la Ville de Bor-
deaux, Me Cbiartrou. 

Après les ce nclusioiïs de M. le commis-
saire du gouvernement, l'affaire a été mise 
en délibéré; 1'a.rrêté sera rendu à une au-
dience ultérieure. 

Œuvres antituberculeuses 
La Fédération des a:uvres girondines anti-

tuberculeuses a adressé aux directeurs et 
chefs des principales maisons industrielles ou 
commerciales du département l'appel suivant, 
que nous nous faisons un devoir de repro-
duire : 

La tuberculose étend ses ravages au point 
de menacer de devenir un véritable danger na-
tional, si nous n'arrivons à enrayer ses pro-
grès 

La Fédération des oeuvres antituberculeuses 
de la Gironde <i entrepris de lutter d'une fa-
çon méthodique pour essayer d'arrêter ce 
fléau; mais le* meilleures volontés ne peuvent 
rien, si elles ne sont soutenues par l'effort de 
la collectivité. 

Nous venons vous demander de vouloir bien, 
dans l'intérêt de tous et dans votre intérêt 
propre, vous dont l'entreprise groupe un nom-
bre important d'individus, prendre dès à pré-
sent certaines mesures efficaces pour empê-
cher la propagation du lléau. 

Que tous les chefs; d'entreprises industriel-
les, commerciales et d'administration veuil-
lent bien prélever sur leurs bénéfices les som-
mes nécessaire* à assurer l'hygiène de leurs 
employés. 

Ne maintenez pas d'employés, d'ouvr!er> 
dans des locaux mal aérés, obscurs, où le net- | 
toyage et le renouvellement de l'air no s* fait 
pas dans de bonnes conditions. 

Veillez à ce que les touss»ur» e|. les oi-a 
cheurs employés dans la collectivité usent dt 
crachoirs de poche; que nul ne sot» autorisé 
à cracher sur les parquets) (tut le nettoyage 
s'en fasse toujours avec unt solution antl 
septique et que tous les locaua collectifs (bu 
reaux, ateliers, études, etc.! soient largement 
aérés et ventilés pendant les heures au moins 
où les employés n'y sont pa&, etcv 

Que les chefs de grandes entreprises prêlv 
vent sur leur budget les sommes nécessaire* 
à la propreté corporelle de leurs employés (la 
vabos, salles de douches), à leur saine alimen 
tation (restaurants hygiéniques), à un loge-
ment salubre de leurs employés eï de leur fa-
mille (habitations à bon marché;, etc.. 

Ce faisant et quels qui soient les sacrifices 
financiers consentis, les chefs d'entreprises au-
ront bien mérité du pays et, en diminuant 
les misères de ceux qui les entourent, contri-
bué à se mettre, eux et les leurs, à l'abri d'un 
fléau qui, si nous n'y prenons gai-de, attein-
dra bientôt tous nos foyers. 

Le mal peut devenir immense : que tous 
consentent de grands sacrifices pour en pré-
server le pays. 

La Fédération des œuvres antitubercuJeuses 
de la Gironde est prête à aldar de ses conseils 
tout' effort dans cet ordre de choses et si ses 
ressources le lui permettent à en encourager 
matériellement la réalisation. 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de no-
tre considération très distinguée. 

Le préfet de la Gironde, président de la 
Fédération, Olivier BASCOU; le maire 
de Bordeaux, premier vice-président, 
Charles GRUET; le deuxième vice-pré-
sident, docteur ARNOZAN; le troisième 
vice-président. Henri RODEL ; la vice-
présidente, Mme Charles GRUET; les 
secrétaires généraux, DURAND - DAS-
SIER et docteur LEURET; le trésorier, 
MARCILLAC ; le secrétaire administra-
tif, Léon RENAUD. 

lia -\7-io olièire» 
Repressions contre les mercantis 

et les fraudeurs 
Le service de contrôle du commissariat spé-

cial a encore dressé, pendant les deux jour-
nées des 6 et 7 septembre, seize procès-verbaux 
pour hausse illicite de bétail sur pied, de vin 
et de denrées diverses, défaut d'affichage et 
vente au-dessus de la taxe et refus de livrai-
son de sucre. 

Le même service a opéré chez un boucher 
de Bordeaux un prélèvement d'un produit soi-
disant destiné à l'hygiène des locaux des bou-
cheries, mais utilisé en fait pour le rafraî-
chissement des viandes. Procès-verbal a été 
dressé contre l'auteur de ce singulier mtiqufl. 
lage. 

Caisse d'épargne de Bordeaux 
Les déposants de la Caisse d'épargne de 

Bordeaux sont informés que l'intérêt alloué, 
sur les dépôts sera porté de 3 fr. 40 à 
3 fr. 65 0/0, à partir du 1er janvier 1919. 
Avis aux prisonniers de guerre 

sans famille ou appartenant 
à des familles nécessiteuses 

Les prisonniers de guerre de la Gironde, sans 
famille ou appartenant à des familles néces-
siteuses, et qui se trouveraient, en raison de 
cette situation, empêchés de prendre le congé 
auquel Us ont droit a leur retour en France, 
sont invités à s'adresser à la préfecture (pre-
mier étage, cabinet du préfet), où on leur fa-
cilitera les moyens d'aller en permission. 

7Ue sucre 
En vertu de l'arrêté préfectoral du 20 no-

vembre 1918, applicable à partir du 9 décem-
bre, les prix de vente au détail du sucre de 
toutes catégories fixés par l'arrêté préfecto-
ral du 3 octobre 1918 sont augmentés de 
U fr. 05 par kilo, savoir : 

Pour la commune de Bordeaux et sa ban-
lieue : 

2 fr. 15 le kilo le sucre raffiné cassé et en 
poudre. 

2 fr. le kilo le sucre cristallisé ou granulé. 
I lr. 95 le kilo le sucre vergeoise. 
Pour les aures communes du département 

de la Gironde, les prix ci-dessus seront ma-
jorés de 0 fr. 05 par kilo. 

Les répartiteurs de sucre désignés par le 
comité de répartition devront remplacer la 
taxe départementale par une taxe du ravitail-
lement de 0 fr. 05 par kilo à porter en fac-
ture, à partir du 9 décembre 1918. 

Nota. — Le contingent de novembre va 
être mis incessamment en distribution et sera 
suivi de près par celui de décembre. 

Beaux-Arts 
Dans les vitrines de la maison Grézy, cours 

de Tourny, M. Lailhaca, un artiste bordelais 
dont nous avons signalé h diverses reprises 
les recherches curieuses, expose une série de 
panneaux décoratifs, où le souci d'archaïsme 
et la modernité se fondent dans une formule 
originale. 

Les figures aux attitudes classiques se pré-
sentent dans des paysages stylisés aux tons 
francs et relevés. Des souvenirs se mêlent dans 
la facture à l'accent propre de l'auteur, et 
l'allure décorative de ces toiles s'impose par 
la logique des plans, des lignes et des tons. 
Ces pages neuves et riches de substance seront 
très étudiées. 

Jeunes gens, apprenez un métier 
Si vous ne 

gagnerez entr 
ques centaines de francs de plus, mais vous 
perdrez entre dix-sept et cinquante-cinq ans 
plusieurs dizaines de mille francs. 

Pour choisir un métier répondant bien à vos 
aptitudes, et dans lequel vous ayez toutes 
chances de réussite, adressez-vous à la Cham-
bre de métiers de la Gironde, 91, rue Paulin, 
à Bordeaux, de quatorze (l seize heures, ou 
écrive* 

Tous renseignements toujours gratuits. 

Mort au champ d'honneur 
Récemment est tombé au champ d'honneur 

le sous-lieutenant Jean-Louis Guitard, de la 
ire compagnie du 17e bataillon de chasseurs. 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, aimé de 
ses hommes et de se» chefs, ce jeune et brave 
officier est mort à vingt-deux ans, laissant 
parmi tous ceux qui le connaissaient de pro-
fonds et unanimes regrets. 11 était le fils de 
notre sympathique concitoyen M. Jean Gui-
tard, receveur de l'octroi de Bordeaux. 

Le sous-lleutenant Jean-Louis Guitam a 
été l'objet de la belle citation suivante à l'or-
dre de l'armée: «Officier superbe d'énergie 
et de courage, de vaillance, d'un sang-froid 
remarquable, d'une ardeur téméraire. A pé-
nétré le 7 septembre 1918 dans l'intérieur des 
positions ennemies jusqu'à la lisière de la 
forêt d'Allleval. A été glorieusement tué le 
8 septembre en bondissant, revolver au poing, 
au-devant d'une contre-attaque ennemie.» 

Un Sauvetage 
Jeudi après-midi, vers une heure, Mlle 

j Charlotte Vaudelaine, habitant 42, rue Ley-
, teire, a été précipitée dans la Garonne par 
, une grue dont la charge évoluât» au ras 
. du sol. 

Les eaux étalent fort basses et rendaient 
I plus difficile le sauvetage de la Jeune fille, 
i Le caporal Cari Soost, de l'armée amérl-
I calne, n'écoutant que son courage, se leta 
I tout vêtu dans le fleuve, et fut assez hem-
' reux, après avoir plongé trois fois, pour ra-
' mener sur la berge le corps presque inani-

me de Mlle Vaudelaine. 
II fut aidé dans sa tache par le soldat Cari 

Lewis, do la même armée. 
Nos félicitations à nos braves alliés, 

dant à la rampe de l'escalier de cet établisse-
ment. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Z»e revolver 
En septembre dernier, le cordonnier Gustave 

Chartraud, 27 ans, chercha querelle dans une 
maison de ia rue Darnal à un militaire nom-
mé Hespel. Il avait, pour arriver jusqu'à lui, 
brisé la porte d'une chambre; il tira ensuite 
un coup de revolver sur le soldat, qui fut bles-
sé à une jambe. 

Chartrauu ayant pris la fuite, le tribunal cor-
rectionnel le condamna par défaut à huit mois 
d'emprisonnement. 

Il fut découvert récemment et arrêté aux 
abords de Toulon. 

Transféré à Bordeaux, il a fait opposition au 
jugement rendu par défaut : le tribunal a ré-
duit à quatre mois la durée de l'emprisonne-
ment qu'il devra subir. 

Vol et abus de confiance 
Deux Espagnols, Francisco Santacreu, 26 

ans; Nicolas San Martin, 34 ans, et un Chilien 
Rosanelo Arruez, 26 ans, ont volé 800 fr. à un 
manœuvre qui avait bu en leur compagnie. 
Chacun d'eux a été condamné à six mois d'em-
prisonnement. 

— Gilbert Marchon, 55 ans, domicilié à Mé-
rignac, gérait à Bordeaux, rue d'Ornano, le 
dépôt d'une maison de crins qui a son siège 
a Nantes. Poursuivi pour abus de confiance 
au préjudice de cette maison, il a été condam-
né à quinze mois d'emprisonnement avec sur-
sis. 

Z>es profiteurs 
Jacques Miguolet, 70 ans, ancien cuisinier, a, 

sans autorisation, ouvert un débit dans la 
banlieue de Borleaux : il a négligé d'afficher 
les prix des consommations, et il a engagé 
pour le service deux femmes de débauche. 

Le tribunal l'a condamné à deux mois d'em-
prisonnement et à 100 fr. d'amende. 

Pour vente de pommes de terre au-dessus de 
la taxe Marie Obzac, femme Hospital, 40 ans, 
épicière, nie Lafontaine, a été condamnée à 
six jours d'emprisonnement avec sursis et à 
100 fr. d'amende. 

Si vous ne faites pas d'apprentissage, vous 
entre quatorze et dix-sept ans quel-

PETITE CHRONIQUE 
VOL D'EFFETS MILITAIRES. — Samedi, en-

tre cinq heures et sept, heures trente du soir, 
on a volé dans une automobile stationnant 
cours Tournon, derrière l'établissement de l'Y. 
M. C. A., un manteau appartenant au lieute-
nant Brillât, de la mission française près l'ar-
mée américaine, et un uniforme complet appar-
tenant au capitaine Bebbs, du 24e régiment 
d'artillerie de campagne américain. 

VIOLENCES ET VOL. - A la suite d'une dis-
cussion survenue samedi soir, vers cinq heu-

j res, quai de Bacalan, cinq individus ont frappé 
l violemment à coups de poing le nommé Ama-
j dou Dibye, marin, demeurant rue du Pas-

Saint-Georges, et lui ont dérobé son chapeau et 
une montre d'une valeur de 150 fr. 

SUICIDE. — Samedi matin, le soldat Charles 
Lecoy, en traitement a l'hôpital militaire 112, 
rue Paul-Bert, s'est donné la mort en se peu-

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

L'hilarant vajudevllle « LA BONIUHE » est 
Joué devant des salles combles. Toute la trou-
pe obtient un succès considérable. —- Jeudi, 
matinée de famille. 

Vondredi, gala extraordinaire pour la pre-
mière de « SAMSON », la plus belle pièce de H 
Bernstein. 

Mardi 17, S. 4 heuj-es de l'aprôs-midl, premier 
concert de ia série donnée par Mme GELLI-
tlEUT-LAMBEltT. — Location rue Franklin. 

Scala-Théatre 
LA REVUE DE LA FEMME. — Les deux re-

présentations de dimanche feront encore des 
salles combles pour applaudir une troupe 
composée d'artistes tels que Mme Brémon-
val, M. Fleury, l'exquise Denarber, MM. Ré-
val, Mauris, Martin, Mlle Arnold et leurs ca-
marades. Louer sans frais. 

DU DIMANCHE 8 DECEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « L'Africaine ». ' 
APOLLO. — 8 h. 30 : t Mam'zello Nitouche ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Music-IIall . avec Polin. 
TRIANON. - 8 h. 45 : « La Bonlche ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALIIAMBRA. - Cinéma, Skatinfj. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Le Régiment ». 

Citlé-Vtai-SétéîS, HB, r. Ste-Catherine 
Jusqu'à mercredi, en matinée et soirée, 

u CORA L'AVENTURIERE », drame joué par 
Mlle Révonne, de la Comédie-Française; 
t MASCAMOR », 6e épisode. FOCH ET PETAIN 
A STRASBOURG. <iEOUGK V A PARIS .A 
partir de jeudi: « CARMEN », l'opéra à l'écran. 

ma 
Lundi au nouveau programme : « AMOU-

REUSE CHIMERE», film d'art en 5 parties; LA 
REDDITION DES SOUS-MARINS ALLEMANDS; 
« MASCAMOR » ; LES FR\NÇAIS A STRAS-
ItOUHG, etc. Le soir, en s'upplément, «LA 
MORT DES SOUS-MAKINS ». 

TOUTES LES FEMMES 

FRANÇAISES 
doivent faire un carré au crochet 
de la dentelle d'or qui doit recouvrir les 

DRAPEAUX 
offerts par les familles françaises à 

CLEMENCEAU, JOFFRE. FOCH. PÉTAIN 
WILSON, aux SOUVERAINS ALLIÉS 

à METZ et à STRASBOURG 
Lire les conditions et détails d'exécution du 

travail dans le numéro 25 du journal 

en vente partout, 25 c. le numéro. 
DOMANGE, éditeur, 3, rue de Chantilly. Paris, j 

\ CONVOI FUNÈBRE M Louis Eirot et 
son flls, M. et Mm» 

| Jean Chambard, M. et M™« François Ch.im-
! bard et leurs enfants, M. et Mm<! Breuil c 
i leurs enfants, M. et M" Villa, MM. Paul et 
I Maurice Blrot et leurs enfants, les familles 
! Blrot, Chambard, Soller et Germain prient 

leurs amis et connaissances de leur falr» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Louis BIROT, née CHAMBARD, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le lundi 9 
décembre, en l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, bou-
levard Antoine-Gautier. 126, à neUt heures et 
demie, d'où le convoi funèbre partira à 10 h. 
Pompes funèbres aènér., 1Î1. c. Alsace-Lorraine 

LA 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 7 décembre. — Le vent souffle d'entre 
sud et ouest sur la Manche et la Bretagne; il 
est faible et variable dans le golfe de Gasco-
gne et sur nos côtes de là Méditerranée. 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
e. En " France, on a recueilli 3T d'eau à 

t à Brest, à Cherbourg et à Arca-
rope. 
Biarritz, 
chon. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou couvert. On signale du brouillard à 
Nantes, à Limoges et à Toulon. 

La température reste supérieure à la nor-
male dans presque toutes nos régions. Le 
tnermomètre marquait à sept heures : 4 à Bel-
tort et à Clermont-Ferrand, 7 à Perpignan, 9 à 
Nantes et à Parts, 10 à Brest, au Havre et à 
Calais, 12 à Toulon et à Biarritz. 

Observatoire de Bordeaai'FIolrsc 
Relevé des observations meteoiologlunes du 

mois d'octobre 1918 : 

Lee Parfums Bichara sont partout 

COMMUNICATIONS 

Gare de 3»r<Icaux-Eta1 (rive droIS») 
Il seri accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail P. V.: 
Mardi 10 décembre: les inscriptions numé-

rotées A de 17,o93 à 17,883 et B et C de 20,035 
a 20,135. 

Mercredi 11 décembre: les Inscriptions nu-
mérotées A de i',885 à 18,035 et B et C de 
20,137 à 20^!5. 

Jeudi 12 décembre: les Inscriptions numé-
rotées A de 18,037 à 18,145 et B et C de 20,227 
à 20,281. 

Ces expéditions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. Néanmoins, les vins, bières 
et cidres seront pris par 800 kilos, les fûts 
vides servant à leur transport par 300 kilos, 
et les machines agricoles Indivisibles sans li-
mitation de poids. 

COURS ET CONFERENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest (fondation 
municipale), professeur M. Bourriez. Leçon 
du lundi 9 décembre, à cinq heures: Mistral 
St le Félibrige. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — La matrice des patentes de 

la section du Bouscat dressée par M. le Con-
trôleur des contributions, pour l'année 1919 est 
déposée pendant dix jours, du 6 au 15 décem-
bre 1918 inclusivement, à la mairie, bureau 
des contributions, afin que les Intéressés puis-
sent en prendre connaissance tous les jours, 
les dimanches exceptés, et remettre leurs ob-
servations s'il y a lieu. 

EMPRUNT DE LA VILLE DE BORDEAUX 
1S91. — Le »8a tirage de l'Emprunt de 1891 sera 
efïoclué le 10 décembre courant, à 15 heures, 
dans le hall des services financiers de la Ville. 
220 numéros en 22 séries de 10 numéros seront 
extraits de .a roue et les obligations corres 
pondants remboursées à la somme nette de 
499 fr. 52 à partir du 1er janvier prochain. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
MENUISIERS EN BATIMENTS ET MACHI-

NISTES. — Les membres du bureau sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu à la 
Bourse dfci travail le mercredi 11 courant. Or-
dire du Jour : Mise soiiis-bandës; questions Im-
portantes; journée Wilson. 
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18 750,4 10 3 3 4 12 1 0,2 N.-O. presq. nul. 
19 753,3 8 7 1 5 11 0 0,2 N.-E. presq. nul. 
20 757,8 10 1 6 2 12 0 » Var. presq. nul. 
21 757,6 14 9 5 8 16 6 0,3 E.-S.-E. faible. 
22 754,3 14 7 9 5 15 5 » Var. tr. faible. 
•Si 747,5 13 3 9 1 16 1 0,1 E.-N.-E. modéré. 
24 750,6 16 3 9 2 18 2 5,8 E.-N.-E. modéré. 
24 753,4 U 5 8 8 13 2 0,2 N.-N.-O. tir. faible. 
28 755,7 13 3 7 2 14 5 M N. presq. nul. 
27 760,0 14 y 6 2 16 3 » S.-O. a N.-O. pr. n. 
23 763,2 

762,1 
15 8 8 3 16 S E. faible. 

2!) 14 9 3 2 16 5 » E. tr. faible. 
30 758,7 16 4 5 6 18 5 » S.E. tr. faible. 
51 753,0 15 1 t 9 16 6 » E.S.-E. faible. 

PnUUA! ClIUèDDC Mme veuve Castaing UlinVUI rtlnbDlfC et son fils Mme veuve 
Jonqua, les familles Bouix, Duffourg, Monteil, 
Pauliac, Saugeras, Castaing, Lacarrière, Ge-
nié, Breuil, Dusser, Achard et Jonqua prient 
leurs amis er. connaissances d'assister aux 
obsèques de 

Léon-Antoine GASTAING, 
leur époux, père, gendre, frère, oocle, neveu 
et cousin, qui auront lieu le lundi 9 courant, 
en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, 
rue Baste, à huit heures un quart, d'oii le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBMr ePnfa^srabparlen! 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre-Emile ESTBABAU, 
leur époux et père, qui auront lieu le lùnd» 
9 décembre, en l'église du Bouscat. 

Réunion à la maison mortuaire, 24, rue 
Marceau (Le Bouscat), à neuf heures. Départ 
à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat' 

CONVOI FUNÈBRE M»« Albert Célé-
rler, M. Gaston Cé-

lérier (adjudant aux armées), MUe» Jeanne et 
Yvonne Célérier, Mme veuve Bascle, née Cé-
lérier. et ses enfants; MM. Fernand, William 
et Roger Célérier: Mm» Georges Célérier, ses 
enfants et petits-enfants; M. et Mme Albert Ar-
douin et leurs filles, M. Emile Célérier (de 
Paris), ses enfants et petits-enfants; les fa-
milles Fabre, Meller, de Labory, Daris, Du-
rand, Lafargue prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Albert CÉLSRIER, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle, cousin germain et cousin, qui 
auront lieu le mardi 10 décembre, en l'é-
glise Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, 
quai des Chartrons, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-
res trois quarts 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres génér., M, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Casablanca) et ses en-
fants, M. Albert Hospice, pharmacien, Mme 
Hosaice et leurs enfants ont la douleur de fai-
re part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eD 
fa personne de 

Mm» veuve HOSPICE, 
leur mère et grand'mère, décédée à Eysines, 
dans sa soixante-quatorzième année. 

Nota. — Pour ramener les pressions baromé-
triques ct-dessus au niveau de la mer, il faut y ajouter en moyenne 6mm7. 

Remarques. — Le mois d'octobre est relative-
ment froid et sec. Presque toutes les tempéra-
tures moyennes diurnes, dans les deux pre-
mières décades principalement, sont en déficit 
important sur la normale; la movenne men-
suelle 11*22 lui est Inférieure de 1°78. 

Le nombre des jours pluvieux est normal, 
mails les précipitations, généralement faibles, 
ne fournissent au total que 52mm7l sojt. 29mm 
de moins que la <iuantitô d'eau moyenne. 

F. C. 

L ALHANAC11LLUSTI 
DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1919 

vient de paraître et est en vente dans les 
Magasins de la •« Petite Gironde » et chez 
nos Dépositaires de Bordeaux el de la 
région. 

L'AImanach de la « Petite Gironde M consti-
tue, chaque année, un mémento précieux par 
les renseignements pratiques qu'il donne et 
par la revue complète qu'il publie de tous les 
événements survenus au cours de l'année 
écoulée. Les actes de guerre, jusqu'à la vic-
toire, tous les grands faits qui ont passionné 
l'opinion publique, y sont retracés. 

U donne également l'état des foires et mar-
chés fixes ou mobiles de la Gironde et des 
départements limitrophes. C'est, aussi bien au 
point de vue focai et régional qu'au point de 
vue général, un recueil rempli d'intérêt, qui 
mérite d'être conservé. 

Le prix de vente de l'Almanach de la n Petite 
Gironde n est ds 

7S Centimes 
(franco poste . 80 centimes.) 

ETAT CIVIL 
DECES du 7 décembre 

Angéja ftuiz 6 ans, rue Traversanne, 21. 
Emile Kézlat, 7 ans, rue Cazenave, 33. 
Albert Lavlgne, 16 ans, rue Poyenne, 29. 
Marie Barlet, 26 ans, rue Léonard-Lenolr, 40. 
Mme Barrot, 28 ans, hôpital. 
Mme Boule. 34 ans hôpital. 
Mme Birot, 36 ans, boui. Antolne-Gauthieri 129. 
Pierre Molinler 42 ans, rue de l'Ecole, il. 
Marie Dubois, 48 ans, hôpital. 
Gratien Boutinon, Cl ans, rue Sullivan, 6. 
Veuve Videau, 62 ans, rue de La Teste, 21. 
Van Ek Hendrit, 67 ans, rue du Rocher, H. 
Jean Pestre, 67 ans, rue Darnal, 6. 
Jean Clergnes, 76 ans, rue Métadier, 15. 
Adolphe Cerceau, 73 ans, rue Duranteau. 43 
Pierre Loches, 73 ans, rue Achille-Aube, 4«. 
Veuve Lacroix, 83 ans, hôpital. 
Veuve Caubère. 87 ans, rue Judaïque, 181. 

AVIS OE DECES Eï REMERCIEMENTS 
M. Maurice Laborde, M»» veuve G. Gervai?, 

Mme pierre Remion et MH° Germaine Labor-
de, M. Pierre Remion, M110 Suzette Remion, 
MM. Jean et Jacques Remion et toute la fa-
mille ont l'honneur de faire part de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Mme Jeanne LABORDE, née GERVAIS, 
leur épouse, fille, mère, belle-mère et grand -
mère, décédée le 2 décembre. 

Ils remercient bien sincèrement les person-
nes qui ont assisté aux obsèques «t celles qui 
leur ont donné des témoignages de sympathie 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve J. Serre, ses enfants, petits-en-

fants et leurs familles remercient sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Julien SERRE, 
retraité de la Banque de France, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent qu'une messe 
sera dite en ia basilique Saint-Seuxin, le mardi 
10 décembre, à neuf heures, pour le repos 
de son ame. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Edgard Lévêque, M«e E. Lévêque, M. et 

Mme j. Lévêque et leurs familles remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm* veuve Emile LEVEQUE, 
et de Mme veuve Georges LEVEQUE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la mes-
se qui sera dite à huit heures, le mardi n 
courant, dans l'église de Lormont, sera oftea»-
te pour le repos de leurs âmes. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., 131. c. Alsace-Lorrain* 

AMUIVERCAIDE La messe qui sera dite HnniVEfllOnlnC ie mardi 10 décembre, à 
dix heures, en l'église Sainte-Eudalle, eera 
offerte pour le repos de l'âme de 

Léon BLANCHARD. 

BOURSE DE PARIS 
du 7 décembre 

SOUKS DES GMAKGES 
Londres, 25 95 à 26: Espagne, M7 1/4 à 109 1/4; 

Hollande, 230 y, à 234 Italie, 84 à 86; New-
York, 5 42 M à 5 47 M; Suisse, 110 H * 112 m 
Norvège, 149 M à 153 y3. 

Tarif de la Publicité 
dans la Petite Gironde 

CONVOI FUNÈBRE M. Faul Gaillard, 
meunier, et ses en-

fants prient leurs parents, amis et connais-
sances d'assister, lundi 9 décembre, à neuf 
heures et demie, aux obsèques religieuses de 

M""» Marguerite GAILLARD, 
morte par accident d'automobfle. 

Annonces, 4' page, 10 connues Iï. 
Réclames, 4' nage, 7 colonnes 
Faits divers, 3* page, 7 colonnes 
Gnrtinipe locale, 3' page, 1 colonies 
Convois mneires, Boiteux et Département.. 
Cnronitme régionale, par édition 

La ligne 
3 » 
6 » 

lO » 
20 » 

4 » 

3 » 

RENTES VIAGERES ma ucEPTiamm. 
Garantie de l'Etat, 

CAIBS£MOB]XJ£3r^l4<^tri(MC<Ba(imi,Firlr. 
83* anse*. Cultri des notai aaMtttuéwi «a millions. 

Les Directeurs { ^GSVHOU 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

ARCACHON 

P^LNW?^ HOTEL 
jtondô en 1885. Clients de choix. 
S20 ch., gr. salons, vast. sal. à m., 
jsup. niobil., argenter.,valss.,vér-
irot.,garage,gr.iiai-c,chaulT.centr., 
tascens.Rev. an. lOO.OOO'.Px 500,000 fr. 
|Offiee Iramol)., 6, r. G°»°-Brochon 
lit M VILLA ville d'hiver, 7 p., 
Irl ï»3 ch.de b.Jard.augl.ct pot., 
».-sol,gr.cave.ltev.3,OO0<.l>x 40,000». 
Meublé.— VILLA pr.Casino 16p., 
feal.b.,ch.b.,jard.,ohai.Rev.5,200 fr. 
iPx 75,000*. — Cité convp*5 villas, 
jeentre av.jard.,cave.Rev.5,400'. Px 
80,000'.—CitéauPyla,5villasmeub. 
teonf., garage, Jard. angl. et pot., 
torioul. à eau Pilter. Px 300,000 fr. 
pfiiee Imniob., 6, r. Gmo-Brochon. 
ï" AVICBetbeder a vendu 
I MI IO le bar - restaurant 
tue de Kater, 102, à Giraud et 
courdé. Oppos. 173, r. S'e-Cathe-
pne, Bx. Union des propriétaires 

N DEMANDE magasinier sa-
. chant bleu calculer. Fabr. de 

bonneterie, 41, r. des Sablières. 

MARECHAL. — Jeune ouvrier 
demandé. Bergeret, Cadaujac. 

jDreach voyageur, coffre â ven-
W_dre;_39, c. V.-Hugo, 39, Bdx. 
Tjcssinatcurs connaissant petite 
II mécanique sont item**» usine 
S>aul GARNIER, 40, rue Gassies, 
{Pau. Ecrire ou s'y présenter. 

EMENTS 
IMPERMÉABLES 

TISSU CAOUTCHOUTÉ 
GABARDINE 
COVER COAT 

DAMES, MESSIEURS, ENFANTS 
Tissus Anglais 

Coupe Française 
CATALOGUE ILLUSTRÉ sur Demande 

0 

Cde boucherie demande service 
hôtels. Ec. Uigny,Ag.Havas,B* 

AU 55 d. centre chanib. garn. 
IIH i-mepie4-â-tcrred. mais, tran-
quiile. Ec. Chedde, Ag.Ilavas,B' 
ItC ftftrt bouteilles bordelaises, 
fXttVWI .s.uoo bouteilles cognac. 
tj.OOO kilos sulfalc cuivre, 800 
Bacs usagés; 48, r. Rob.-Climens. 
jnjjjj DEMANDE des ajusteurs et 
VU enaudronniers de métier. 
S'adresser Ateliers THOME-GE-
jNOT, ch. St-Antolnc, La Souys 
«EMANDU chienne de garde 
Il berger allemand, •' pedigree 
douce, pour enfants. Offrir I a-
TOalson,coiffeur,4,all.lourny Bx 

BELLE BONNETERIE 
rr^'mTTrfunwiTiiniifT'ITIT IIIII m >y\\^rm?mm!mvmta'm^mj--^—it 

PALETOTS jersey pure laine pour DAMES 

| Tout pour tous Sports | 

OEL 1918 
ASSORTIMENT IMPORTANT 

De nouveaux JEUX de SALON 
et JEUX SPORTIFS 

Jouets Peluche et Poupées incassables 

MTUNMER 
96, rue Sainte-Catherine 

EH 

SYPHILIS GUERIS0N DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

tans réduite possible parlas 

COMPRIMES DE GIBERT 
60S absorbable sans piqûre 

Tectonique nouvelle linsée sur l'ellic.-icilc îles ptliles dose» 
lraclionnée» mai» lépélées ton» le» jours 

Trau«m«nt facile et discret môme en voyao" 
I-n Boilc <le 50 Comprimés Dix francs 

(Envol frnnco rentre MIXtU» ou mandat) 
Pharmacto GIBERT, 18, rue d'Aubasne — MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL» i, place Satnt-Projet._ 

ETABLISSEMENTS ALLEZ FRERES 

Attention !îî Ooo^sion "o.uLica.no 

50.000 MONT 
A titre de réclame,vente, â partir d'aujourd'hui et pendant un mois, a un prix inférieur 4 celui de sa fabrication, UNE fâONTRE 

Homme, remontoir, système Roscop patent très soude, mouvement de précision, hante nouveauté, marchant 36 heures, garantie 
3 ans: 15 fr. 50 seulement; 3 montres: 45 fr. - BRACELET-MONTRE Homme, môme qualité: 1» tr. seulement; :t montres : 
55 tr.; petite taille pour Dame : £8 fr.. 3 montras^ 6J lr.; Envol contre mandat-poste ouoontreremborjrs.. Aux militaires contre mandat 
seulem.Rienà risquer. Echange admis: au besoin arg'sera retourné. HORLOGERIE KAPELUSZ Rayon D.Î8, rue de Rivoli, Paris 

MINE h SANTÉ (t DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : MûttX de Tête, Migraines, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion tia 
Foie, Douleurs de Reins, tchauïïement du Sang, 

Affections de la peau, etc, etc 

PILULESDUPUIS 
suppriment la CONSTIPATION 
et tous les aoolcieixts qu'elle détermine 

Elles rétablissent toujours 
la. Propreté de l'Estomac 

la Liberté de l'Intestin 
la SPureté du Sang-

an -vente dans tontes les Pharmacies. 

L«s Exiger en Boites à» % tr. (impôt compris) 
portftn* ne» étetl» ronge (marque déposée) «M 
,„ {tt coarerele et les mots " Bupuis Lille " * 

Imprinvés en noir sur chaque 
nllule de coeleor roula. 

\n\M Ssroîiîérapipe du Sad-Osss! 
Bordeaux, 23, cours Intenduiae 
SYPHILIS - VOIES URIMAIRES 

Traitement sérieux 
sans promesses illnsoifos. 

DANDIGOLE ET GAUDIN, 18, 
quai de Queyries, demandent 

ouvrières travail facile assis, 
peu fatigant. 

(Monteuses chaussons feutre de-
'I» mandées,iiô.r.Permentade.Bx 

désire louer maison 12 piè-
ces avec jardin, quartiers 

lOrnano, Judaïque, Cr.-ulanche 
Offres, H, cours d'Albret, Bordx'. 

SITUATION ASSX'RBÉ " 
en apprenant 

Sténo"Dactylo Anglais 
fc»J INTBR - OFFICE r « 
p»aC all.de Tournv (|er étage) »!•£ 
j Téléphone a-Cl 
•72 emplois procurés cette année 
Jllchtte front. 65, champ, 5} Vf-
W*_cbyj5^Ec. x.uen, H a vas, Br. 
jrROUVB «ac de dame coalanâ SI 
JI titres, valeur» et papiers. Le 
•réclamer! euisinaère.av.CarnoML 

BORDEAUX Téléphone 31-33 
CREATIONS NOUVELLE3 

(La Flamboyante, cheminée 
Crj?î3f f ade i m°de"le four appartement. 

B t Feu vikible. 
/Poêles flamands,tout I 

Cuantlago cuisine Ï»' p*^i,*,'*°ôlos brûlant 
font* 
seu-

lement ia sciure de bois. 

Cuisine cconomip!)2, Nouve
v
l
égie«n™

Ue nor
" 

demandes Hovloo Je» JVoffoes 

FOSSES d'AISANCE DEBORDANTES 
Si vous en êtes af Hipjés dans votre maison, votre Intérêt est 

 d'écrire à LUSEOL- *<L rue Onniontell. LO, Dordeaux. 

A céder cause décès, quartier 
fréquenté, commerce épicerie, 

liqueurs, 350 fr. par jour. Prix 
matériel compris, 8,000 fr., mar-
chandises en sus. Ecrire PA-
NOZ, Agence Havas, Bordeaux 

A V. bar meublé bien situé. Ec. 
_PIROUX, Agence Havas, Bdx. 

D EMANDONS comptable con-
naissant à fond comptabilité, 

licrire donnant références sé-
rieuses et prétentions à ROU-
£l*_Agenoe Hava», à Bordeaux. 
Â Y," ?u à louer à bâlî propTféTé, 
** maison bourgeoise, eau et 
S?' .va.st'* Mtiment, dépendan-
£•?! lc "-'^ut d'une contenu 4,000 
mètres. Ec. Çhatel,Ag.Havas.Bi 

CÂ'FÉ-BÂÎt unCh?ue; SU0o"frn 

par jour. — CAMIAbE, 53, cours 
de l'Intendance, 53, Bordeaux. 

Cond. trav. maçonn.et B.A.disp. 
capit., mat., équipes, réf. 1er ord. 

Entrep. trav. tâche ou lorfait ou 
s'assoc. av. entr. Inutile si pas 
sér. lier. FEBUS, Ag. Havas, Bx 

PROPRIÉTÉS m\Xd
6

nfarh. 
dées tous départements. Ferai 
séjour Paris 20 décembre au 
•M janvier pour ventes. — Ecrire 
tout de suite : MAZAURIER, né-
gociant en propriétés, Limoges 
Scierie prête à fonctionner est 
daee. Eor. PIGNY, Ag. Havas, Bx 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
«Undenvood», cRemlngton», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ait Toûrny. 

Téléphone 9-61. 

I NDUSTRIELS : On loue, vetfid, 
achète, usines, locaux, terres. 

Matériel occ. Liste gratis. AN-
NONCIER. 17, r. Echiquier, Paris. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôler) 

Cllnicju, WASSERMANN 
2», me Vilal-Cnrlee Bi ÉCOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Tf»lt»meiit en 1 rtaw 
CONSERVATION DES VINS 

frelniu Itgsai eiarliiiiU. Astlfnmeoti 
Déi ousisseur,désinieciant l'tstailles. 
Oaraepti, 3. pl. Parlement, Bordx 

A V. moteur à gaz marque Niel 
2 HP état neuf, avec ou s. 

apperiels p. marche ess00. Chai-
gneau, ch»» La Plante, Libourne 

BONS monteurs spécialistes pr 
sabots et galoches sont de-

mandés. — S adresser Etablisse-
ments GACHE, Tarbes (H.-Pyr.) 

TRACEURS, riveurs, bobineur 
domandés Soc. d'Entreprises 

industrielles, «i, c. Camou, Pau. 

rue des Docks, demande ou-
vriers, manoeuvres et appren-
tis chaudronniers. 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES <§@® 
Guérison RAPIDE et RADICALE par les (§ 

«LESTAPHOSÔTElS'5 
êJ^qtUtwtfflsatlasPOUfBONs «t pèseront 4» la TUBERCULOSE A 
ja 4'40 franco choi RONDEPIERRB, Ph" à PRÉMERY (Nièvre) ^ 
^ Détnander la Brochure K. - Vente : toutes les Pharmacies 4 fr fi 

THÉODORE 

TRANSIT - GROUPAGES 
Camionnage - Consignation GREGOIRE & C"- 31, quai des Chartrons 

et 1, rue de l'inean. BORDEAUX- - Téléphone 5.81 

TRANSPORTS p. camions cinq 
tonnes p. La Rochelle, Cognac, 

Anuoulême, Périflueux, Bergerac 
TOURILLON, 6, r. Huguerie^JJx 

PENSION 
Fam. aisée dem. pensionne av 
ou s. chamb. confort.^ prix mod. 
S'adr. 15, r. de la Prévoté, Bdx. 

P~~ÔUR CAUSE DÉPART. A céder 
à prix avsntag. fabrique li-

queurs avec marque très con-
nue, gros rapp., frais minimes. 
Ee. LYROL, Agence Havas, Bdx. 

SAVON DE MENAGE 
Fr. 25 la caisse de 10 k. f» v. 
«rare Envoi contre mandat. Prix 

GOURDAN et Ci. i place Puy-
Paulin, 1, BORDEAUX. 
nu DEM. employé de bureau 
WH capable, bonne écriture. Ec. 
ISON, Agence Havas, Bordeaux. 

Mécanique générale, rectifica-
tion de vilebrequins, mise 

au uoint de moteurs, transform. 
outillage. RENOU, 8, r. Candale. 

FIL FER soudure autogène n» 15 
à 22; rue de Candale, 8, Bdx. 

BAIUTEC pour charpentes et rUIN I E© diverses à vendre; 
47, cours Victor-Hugo, 47, Bdx. 

Ba-A VENDRE brok 55 mètres 
surface chauffe, avec pompe ali-
mentation. Machine à vapeur 
Blétrix 155 HP. - Ecrire VIL-
LOR, Agence Havas, Bordeaux. 

Grand local demandé centre pr 
garage et magasin. — Atelier 

GIL1AY, 7, rue Davld-Gradis, 7. 

ROUGE VIN EXT... 
|35f VIKICOLE NOUVELLE 160' 
LVu 11, rue Peyronnet l'ttt 

RA BLANC 

NOIX DE KOLAS FRAICHES 
lot important disp. à vendre 
DefSu41hem,21,r.Maucoudinat,Bx. 
Ouvr. taiïr. de«e, 50, r. Henrl-IV. 

ALIMENTATION supérieure pr 
las Chevaux. — CAROTTES 

ROUGES 50 fr. les 100 kilos nu 
S'adresser N1ERVEZ, 4L rue de 
LaCusterle, 41; BESSIERES, 44, 
avenue Thiers, 44, à Bordeaux. 

FÀiSSÔNNATS~chênë «Tendre, 
43, avenue Thiers, 43, Bordx. 

Aineublem. complet, état neuf, 
à vendre, salle a m., 2 oh., 

cuis., argenterie, bibelots, etc. 
Offre» BARRET, Ag. Hava», Bx. 

D fcMANDfi piano d'occasion. 
Nom, prix, officier comman-

dant 836th stevedore Compagnie 
Transportation Corps Camp 
Ancona A. P. O. 705. 

vTsizaire 9 HP^t'ypenitqoTl 
pl., spid.. peiu roulé dep. 1W4. 

parf. état de marche, ph., lant., 
capote, pare-brise, r. Stepney. 
Vis. t. 1. j., de 1 à 2 h., chemin 
Desplat, 12, à Talence (Gli-te). 

A V. auto 1™ marq., lim. 12 HP 
ét. neuf, on accepte vin en 

paiem». Ec. Sanay, Ag.'Havas, B». 
an-
or-

CARBURE CAL-
...-aison Imméi 

HENAULT. Libourne. 
ARRIVAGE 

CIUM. Livraison immédiate. 

FILS DE FER usagés pour vi-
gnes HENAULT, à Libourne 

Exposmoi de cheveux de frisure naturelle : 
_ toutes couleurs sont exposées 

dans nos Salons, à l'entresol. Pour la fabrication de nos Invisibles, 
bandeaux, toupets pour Messieurs, tout modèle est iabriqué. 
La Maison rétablit pour le travail les prix d'avant guerre. Ondula-
tions, Shampoings, etc.. 1 francs. Cinq bons Ondulateurs. - Chez 
HENRY, •*<>, Chapeau-Rouge. La Maison n'a pas de Succursale. 

fcOaer ce périrait. 

IAUDIESKU FEMME 
Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 

silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des 

règles qui étaient Insuffisantes ou trop abondantes.Les 
Perjes blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un poids énor-
me qui rendait la marche difficile 
et pénible. 

Pour guérir la Métrite, la femme 
doit faire un usage constant et 
régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le, sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sahs qu'il soit, besoin de recourir à 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais 
a la condition qu'elle sera employée sans interrup-
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur. 

Il est bon de l'aire chaque Jour des injections avec 
1 HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la botte, ajouter 
0 tr. 30 par boite pour l'Impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter et guérir: Métrite, Fibrome 
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va-
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
a Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies t 
«. X& '.e flac2ni J fr- 66 franco eare- Les 4 flacons 
maSè U^DUMO^Wtt.^""4 * U P'"r 

-^~v^°Ui!L° tr- 50 par flacon pour l'impôt. 

IB,8Ne*ilZ^fj^tim^i^iiu^wj i  f^J^ Signature Ma«. DUMONTIER | 

(Notice contenant renseignements gratis) 

jfâ#fe£ftî~LINSTITUT SÉROTHERAPIOUE—— 
©yPOBORDEAUX,255 r. VITAL CARLES 
, C-M}/jures ai ronseignemants sur demanda 

CONSTIPATION. 
MAUX d'ESTOMAC,,, 
do TETE, de RElEUft l dragées 
fil THIIQ PJ R 1 « IÔ JS •« "F"»1'"",» •(»*l«lt,l,llii,î'8tl. 
ol IUUS IWALAISES l Ph" Boutquel. Bdï, et toute» Ph'". 

) Si l'on connaissait les venus médi-
cales et depnrative» des délicieuses 

les Pilules CARPENTIER, 

VINS. Belge (Anvers) très gr 
des relaAIonfil, référ. 1" 

dre, cherche représentation gr<" 
crus. Ec. Kençoa, Ag-. Havas, BX | Gaspard-Philippe (Saint-Michel). 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

A tlEN». land. Renault~Î4 HP, 
_B julllet,rJWmbaud,Rochelle 

SCTÙRË~T)i PIN TRÈS-JOLIE, 
à 20 km Bordx, belle route, 

gratuit. S'ad. Scierie Bosc,Arsac "lîCTiRffir 
Eléments à lorlait p. divorces. 
Enquêtes. Consultations gratui-
tes. MARIN, dr, entresol, 5, rue 

AVIS 
MM. les Propriétaires disposant 
d'une quantité importante de 
lait sont invités à s'adresser, 
pour la vente, à l'Economat des 
hospices civils, 91, c. d'Albret, B* 

2°AVIft Mm° vv<l Mouillé a ven-
■n,,° du s. bar meublé, rue 
Judaïque, 140 bis. Opp.reç.ch.M. 
Lulanne, Ida, rue St'-Catherlne. 

2°AVIQ Mmo Gilardy a vendu 
niIO i0 matériel de s. bar, 

q. de .a Monnaie. Oppos. ch. M-. 
Lalannc, 1», rue S*«-Catherlne. 
AU DEM. comptable expérimen-

té, actif, pour maison im-
portante. Référ. sér. exig., âge. 
Ecrire lusqu'ft fin décembre : 
CHAVIN, Agence Havas, Bordx. 

Perdu trousseau clefs de rue H-
Judllet, Talence, à r. StGenès 

Rapb Lamire, 12,ipI.St-,Genès.Réc 

ACHAT DE CAMIONS 
On désire acheter camions et ba-
ladeuses avec appareillage tout 
de suite. Louerait également 
écurie. Adresser offre par ccrit 
SASEF. 19, quai des Chartrons. 

coffre - fort 
le, suspem 

Winchester, iusil 
A V. 

poêle, suspension, 
salamandre, 

armoire, 
121, c. Albret. 

A V. jument p. laitier, boulan-
ger; "8, r. Lecooq, 78, Bordx. 

Wagons on location demandés. 
Jlambaud, 36, r. Constantin. 

Prière à la personne ayant ra-
massé fourrure vendredi tram 

Briehne rap. 32, p. Cotrel. B»« réc. 

A V. vélos h»"> « Passe-Partout ». 
dame ét. neuf, 13, r. Colbert. 

PLAÇAGE de Villamblard, ûor-
dogne : adjudication lundi 23 

déc, 10 h-, mairie. M. à p. 1,000', 

ON DEMANDE 

BON FORGERON 
Salaire 1 fr. 60 l'hewire. S'adres-
ser à la Société La Cornubia, 
quai de Brazza, Bordx-Bastlde. 
PMI Q et DUVETS détruits 
rUILO radical' par la orèm« 
épilatoire EPILIUM garantie in-
faillible, inoffensive. Flacon 5' 
fc°,Vaiude,29bls,r.dePassy,Paris 

HOPITAL de Niort demande à 
louer ou acheter iuin camion 

autora. de 5 tonnes minimum. 

Bonnes domest. sont placées par 
Mme perbal, 97, r. P*»-Dljeaux. 

PERDU le 13 novembre petit 
chien irlan lais roux, longues 

moustaches, répondant au nom 
de «Paddy». Le signaler au com-
missaire police Dax. Récomp. 

J" UMENT à vendre, 4 ans, lm50. 
S'adresser 26, rue Lacornée, 2fl 

MniiCCCIIV 1" qluailité, mar-mUUOObUA que connue,dis-
ponible, 7 fr. 50 f» die Bx. Blon-
din, 57, c. de la Martinique, Bx 

Sage-femme lrecl. demande pen-
sionn. p. aider ménage, coutu-

re,. M>"CIiev11MaJ^14^^ 

Chiens - loups polie, vêrit. ber-
gers d'Alsace, h*> orig. V; la 

Jean-Germ*". aven. Chantilly, 
à Mondésir ■ Caudéran iGir<"»). 

HOMMES de courses demandés, 
6, place Salnt-Chrlstoly, Edx. 

fin* §or pied 
On achèterait tout de suite pins 
SUT pied dans un rayon de20'ki-
lomètres de Bordeaux. _ Eorire 
LAZARD, 64, rue de la Croix-
Blanche, 64, Bordeaux. 

Bois de charpente 
On achèterait tout de suite bois 
de charpente pin - Ecrire 
LAZARD, 61, rue de la Croix-
Blanche, 64, Bordeaux. , 

A lfENDRE : deux scies gni-V mes neuves, volants de 
1"10: plusieurs locomotives es 
lem -fixes 12 à 80 HP. Entrepri-
ses 12, rue Rivais, 12, Toulouse. 
flU achèterait machines Blake, 
lin rapide ou ordinaire. Iaire 
offres : Etablissements B. GA-
CHE, à Taroes (Hautes-Pyrén.). 

I TilÊs JOLIS MOBIUERSÏ 
vendus avec f-rAnd rabais g 
g A YLE.49. cours d'Albret. g 

O UVRIERES, petit, ouv. tallleu-
se d**», 34, c. de Tourny, 3e. 

A V. v 
. TONNEAUX VIGNE 

, .,000 SARMENT». Grand 
Clapeau de Blanquefort (Gir^) 
Cr7pl^iSrîta"eurs et apprentis f riàé». Dubois, q, r. Lafon, B*-Bd» 

C-~~HAI On d*» ouvriers et j. gens 
16 à 18 ans. Façade, 99, Bdx. 

AÛ'DEM. grand'lit quivre mil. 
UN complet. Adr. 111, r. Fieffé. 

WAGONS 
couverts disponibles immédiat» 
sont demandés pour transpor-
ter 30,000 kilos cuirs de Cerbère 
a Bordeaux. Pressé. Ecr. VIEL-
CAZAL, 33, c. d'Aquitaine, Bx. 
cm épiceries à céder S. O. Ex-
Qv cell. affre». Consultez AKA-
Journ. d. t. les kiosques. Le n< 
0<10. Bureau AKA, 12, Gai. Bord, 

Mme sér. dem. emploi surveillant 
contrôle, gérance p» comœ.Réf, 

sér. Ec. Suzey, Ag. Havas, Bx. 

Loccmobile 15/25 HP est d<"« en 
loc. ou achat av. facil. paiem. 

Ec. FEYRIAT, Ag. Havas, Bdx} 

DEMANDE comptable, militaire 
préférence, pour mise à jourv Ecr. SEBLA, Agence Havas, Bi; 

Contremaître chai sér. et tr. aç» 
tif d<" p. maison vins, client 

lxlurg., réf. exig. Indiq. âge e( 
si mobilisé. Appoint. 325 fr. ,'P. 
mois. Ec. FECY, Ag. Havas, Bi 

perdu le 5 fourrure r. Morior 
T Furtada Rap&i,x JTancin.g 


